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ef la Liberté 
rA propos du débat sur la censure, M. 

Charles Maurras écrit : « Une {ois de 
plus la position du Gouvernement a dû 
s'identifier avec celle de l'Action Fran-
çaise. Cela est remarqué. » 

Cela est remarqué, en effet, parce 
que cela est remarquable. Mais le bre\ 
commentaire du journal royaliste suffit 
à démontrer la justesse des observa-
tions que nous présentions il y a deux 
jours sur ce sujet et qui se sont trou-
vées en parfait accord avec celles de 
tous nos confrères républicains, même 
les plus modérés. A l'unique exception 
de M. Gustave Hervé, qui naguère sHn-
surgeait violemment et presque révolu-
tionnairement contre la censure, mais 
qui trouve l'institution excellente de-
puis que, personnellement, il n'en souf-
fre plus, tous les journalistes républi-
cains se sont élevés contre la thèse sou-
tenue par le président du Conseil. Il 
s'est même trouvé bon nombre de jour-
nalistes conservateurs qui, par esprit de 
libéralisme, n'ont pas hésité à joindre 
leurs protestations ou tout au moins 
leurs réserves à celles formulées par la 
presse républicaine. 

Tous les esprits libéraux compren-
I nent très bien, en effet, combien il est 
" dangereux — pour reprendre l'expres-

sion trop significative de M. Briand — 
de « faire litière » de nos libertés. Il 
n'est pas de journaliste qui n'ait été et 
qui ne reste prêt à faire à la cause de 
la Défense nationale tous les sacrifices 
nécessaires. Mais tous les sacrifices né-
cessaires seulement. Or, le président du 
Conseil, en dépit de toute son élo-
quence, ne réussira pas à nous persua-
der que les innombrables abus et les 
vexations quotidiennes de la censure 
soient utiles aux intérêts de cette dé-
fense nationale. Nous demeurons même 
persuadés du contraire. 

Ouvrons le Temps. C'est un organe 
l d'opinions extrêmement modérées et 

d'un bon sens réfléchi qui n'a pas cou-
tume de céder aux entraînements. Eh 
bien, voici ce qu'il écrit en réponse au 
discours du président du Conseil : 
* Nous sommes en guerre ; et chacun 
de nous doit sacrifier un peu de ses ai-
ses. La presse n'avait pas attendu pour 
prouver comme elle comprend ses de-
voirs. Un modus vivendi avait été établi 
entre elle et le gouvernement. La 
presse, quant à elle, sut y demeurer fi-
dèle. Elle, s'est prêtée : patriotiquement 
et de bonne grâce à tous les sacrifices 
exigés par la situation. Loin de tendre 
à contrarier l'œuvre de sauvegarde 
dont M. Briand a parlé, elle ne veut que 

M continuer à s'y associer. Elle demande 
i simplement à ne pas être gênée dans 

l'exercice de sa mission légitime, qui 
importe non pas seulement à sa dignité, 
mais à la santé morale du pays. La con-
fiance de la nation — confiance intacte 
— sera d'autant plus grande et d'au-
tant plus solide que les opinions expri-
mées apparaîtront libres et raisonnées 
et non pas imposées. Et puisqu'il y a 
dans la direction des choses publiques,' 
surtout en temps de guerre, une part 
d'arbitraire inévitable, nous réclamons 
que cette part, conformément aux en-
gagements pris et qu'on eut le regret 
de voir tomber parfois en oubli, soit ré-
duite au strict nécessaire. » 

N'est-ce pas la même pensée que 
nous nous sommes efforcés de traduire 
au lendemain de la séance de la Cham-
bre ? Une revue des principaux organes 
de l'opinion permettrait de retrouver la 
même note partout. 

Seuls, les royalistes — et encore ne 
s'agit-il que des royalistes intransi-
geants — approuvent la censure telle 
qu'elle fonctionne et la façon dont le 
gouvernement s'attache à la défendre. 
Leur attitude s'explique d'ailleurs par-
faitement. Adversaires en principe et 
en fait de la liberté, ils se réjouissent 
de voir la République renier cette li-

4 berté qui est sa plus essentielle raison 
d'être. Ils applaudissent avec enthou-
siasme à ce démenti *que le régime 
semble ainsi se donner à lui-même. Et 
ils en prennent acte triomphalement 
pour l'avenir. 

Un journal royaliste de la région, ap-
prouvant sans réserves le discours du 
président du Conseil, écrit : « Il y a 
bien longtemps qu'on n'avait entendu 
ce langage. On ne l'avait jamais en-
tendu dans la bouche d'un républicain. 
Même ceux de la Révolution, qui res-
pectaient si peu la liberté, se seraient 
bien gardés de la traiter avec ce sans-
gêne dans leurs discours... M. Briand 

* a remis la liberté à sa place, qui est 
une place secondaire... Et voilà un 
dogme révolutionnaire par terre... Des 
trois dogmes de la Révolution : Liberté, 
Egalité, Fraternité, il n'en reste donc 
plus un seul de vivant..: » 

Voilà la conclusion aue la presse 

royaliste îir.' «tes fâcheuses paroles pro-
noncées au fe»*» au gouvernement con-
tre la liberté. Mais la liberté, fort heu-
reusement, est plus forte que les pyg-
mées qui l'assaillent et qui s'efforcent 
de la faire sombrer. On ne viendra pas 
à bout d'elle aussi facilement qu'on le 
pense l 

CAMILLE FERDY* 

PROPOS DE GUERRE 

Opium ef Cocaïne 
Nous devons applaudir que, malgré toutes 

les préoccupations de l'heure, la Chambre 
n'ait pas négligé la question des stupéfiants : 
opium, cocaïne, etc., qu'une loi répressive va 
trancher définitivement, du moins espérons-
le. 

On ne saura jamais le mal que nous font 
ces drogues. Jadis elles se vendaient sous le 
plus épais des manteaux et ceux qui en tra-
fiquaient étaient peu nombreux ; en tout cas 
c'étaient toujours les mêmes : quelques mala-
des qui ayant contracté leur mortelle passion 
sous les cieux orientaux, se contentaient de 
l'assouvir dans le secret, sans faire de propa-
gande. 

Aujourd'hui c'est bien autre chose. La 
i coco » et la e touflane » sont à la mode, 
la « coco » surtout. Je sais de petites dames 
(ds celles qui font se retourner sur le trot-
toir les messieurs les plus sérieux) qui se 
consolent des vides faits dans leur cœur par 
la guerre en puisant à pleins doigts dans 
une bonbonnière bourrée de cocaïne. Celles-
là ne se cachent pas : elles étalent leur vice, 
elles font même de la publicité et quelle 
publicité I 

— Mon chéri, si tu veux que je t'aime, 11 
faut faire comme moi... Tiens essaie, tu ver-
ras comme c'est agréable. 

Ainsi les petits amis de ces demoiselles sont 
aussi intoxiqués qu'elles-mêmes. La plupart 
sont des gosses, ils ont seize ou dix-huit ans. 
On imagine l'avenir qu'ils se préparent... 

Les parents qui ne savent rien de tout cela 
se demandent avec inquiétude quand ils 
voient rentrer le jeune homme avec sa fi-
gure décomposée : « Mais qu'a donc cet en-
fant ? » 

Ce qu'il a, bonnes gens î II prend de la 
i coco » pour faire comme les autres, pour 
être dans le mouvement, pour faire plaisir 
à sa petite amie qui aurait vite fait de ten-
dre sa bonbonnière — et son cœur — à un 
autre si votre fils refusait d'y puiser. 

Il ne faut pas dire que ce sont là des 
imaginations. Il vous suffit d'entrer à de cer-
taines heures dans certains établissements 
marseillais, certains établissements à la mode 
(et interdits aux militaires) pour être rapide-
ment édifié. 

D'ailleurs au moment où la Chambre déci-
dait d'agir, contre les traficants, la police 
spéciale de Marseille en arrêtait quatre, Grecs 
et Egyptiens qui vendaient de l'opium. On 
en a pris quatre, combien en reste-t-il en-
core 1 

Marseille est infestée de ces Levantins, de 
nationalité imprécise qui, pendant que nous 
sommes occupés à nous défendre, provoquent, 
exploitent chez les faibles de l'arrière les plus 
abominables passions. 

Ces courtiers du vice doivent être impitoya-
blement expulsés de notre sol dès qu'on a mis 
la main sur eux. C'est le seul moyen de nous 
guérir. Morte la bête, mort le venin. 

ANDRE NEGIS 

Les Exportations suspectes 
M. Henri Labroue, député de la Gironde, qui a 

déposé sur le bureau de la Chambre un projet de 
résolution invitant le gouvernement à prendre 
d'énergiques mesures pour empêcher que nos enne-
mis soient ravitaillés par les exportations chez les 
neutres, publie dans le Journal l'article que voici, 
qui vient confirmer pleinement ce que le Petit 
Provençal a dit à maintes reprises : 

Un député des Communes, posait, ces jours 
derniers, au gouvernement anglais la question 
suivante : Quand cesserons-nous de ravi-
tailler l'Allemagne ? Il reste encore en France 
j'imagine, assez de survivances de liberté 
pour que nous puissions poser, nous aussi, la 
même angoissante question. 

L'opinion publique publique française s'ir-
rite chaque jour davantage à la pensée que 
des produits français servent, grâce au tran-
sit par les pays neutres, au ravitaillement de 
l'ennemi. La presse s'est faite patriotiquement 
l'écho de cette indignation. Le Journal, au 
premier rang, a organisé de suggestives en-
quêtes sur les fuites françaises en Allema-
gne. ' 

L'inertie des administrations intéressées, 
notamment de la direction générale des Doua-
nes, si mal dirigée, ne paraît pas s'être émue 
de ces doléances. 

Sans doute la plupart des produits dont 
la sortie pouvait contribuer au ravitaille-
ment de l'ennemi ont fait l'objet de mesu-
res de prohibition. Mais il s'en faut que ces 
prohibitions aient été édictées à temps et avec 
méthode. Le 31 juillet 1914, par exemple, on a 
interdit la sortie de la nitroglycérine, mais, 
oubliant ou ignorant que la nitroglycérine est, 
comme son nom l'indique pourtant, le pro-
duit de l'acide nitrique sur la glycérine, on a 
attendu le- 14 octobre 1914 pour interdire la 
sortie de la glycérine et le 24 décembre 1914, 
près de cinq mois, pour prohiber l'exporta-
tion de l'acide nitrique. 

Ce régime de prohibition, si maladroite-
ment, quoique si laborieusement édifié, a-t-il, 
du moins, fonctionné à souhait ? Non ! 

L'infraction aux textes prohibitifs n'était 
punie que de la confiscation ; 11 a fallu que 
le pouvoir législatif édictât, par la loi du 17 
août 1915. des sanctions sérieuses (l'empri-
sonnement et l'amende), sanctions Introduites 
dans la loi anglaise onze mois plus tôt. 

En outre, le service des autorisations spé-
ciales, en vertu desquelles sont permises des 
dérogations aux prohibitions de sorties, a 
fonctionné et fonctionne Uans des condi-
tions discutables. 

Avant la guerre, Rouen vendait de la graisse 
alimentaire (qui sert à la fabrication de la 
dynamite) à l'Allemagne, mais non à la 
Suède. Depuis l'ouverture des hostilités, Rouen 
vend en Suède ce qu'il n'expédie plus direc-
tement en Allemagne. L'adresse a changé, 
mais non la destination. 

On prétendra vainement que les Suisses, 
chez qui nous avons fait des exportations con-
sidérables,.demandent aujourd'hui à la France 
les produits qu'ils achetaient en Russie, dans 
les pays balkaniques, en Belgique, etc. Vaines 
prétentions. Chaque mois le Danemark im-
porte quatre fois plus de viande qu'avant 
la guerre. Qui osera dire que le Danemark, 
.pays d'élevage, a besoin de pareils approvi-
sionnements En 1914, la Suisse importait 
1(57.000 auintanx d'orue or. dams les dfx Dre-

545' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, Î8 Janviert 

Le gouvernement fait, à i5 heures le communiqué officiel suivant : 

En Artois, au cours de la nuit, nous avons fait jouer un camouflet 
à l'est de Neuville-Saint-Vaast. 

Deux tentatives d'attaques allemandes, à l'ouest de la route 
d'Arras à Lens, ont été repoussées. 

Entre l'Oise et l'Aisne, notre artillerie a fait sauter un dépôt de 
munitions près de Puisaleine. 

Rien à signaler sur le reste du front, en dehors de quelques tirs 
sur des travailleurs ennemis, à l'ouest du bois Le Prêtre et dans la 
région du Ban-de-Sapt. 

miers mois de 1915, la Suisse a importé de 
la seule France 241.000 quintaux. La popula-
tion suisse s/est^elle soudainement accrue 
en -proportion 

Que! remède apporter à ce régime de fait ? 
Depuis deux mois fonctionne à Berne une 

société dite des trois S : la Société suisse de 
surveillance économique, qui se charge de 
faire savoir à la commission des dérogations 
si les demandes d'mportations françaises en 
Suisse sont vraiment justifiées. Mais le con-
trôle de cette société ne suffit pas. Il n'est ni 
digne ni prudent que le gouvernement fran-
çais abdique, aux mains des neutres, quels 
qu'ils soient ,1e soin de veiller aux grands 
intérêts nationaux dont, il a accepté la charge. 

D'une part, il faut que, dans toutes les 
ventes consenties par des Français à des neu-
tres acheteurs, soit insérée une clause par 
laquelle le vendeur se réservera de contrô-
ler la destination, l'emploi, la transformation 
des produits vendus. 

En outre, les commerçants français qui, 
en vertu des traités de commerce, sont ins-
tallés eh pays neutres, se grouioeront et se 
chargeront des enquêtes sur les besoins réels 
des demandeurs, éclaireront les décisions de 
la Commission et recevront directement les 
marchandises dont l'exportation aura été 
consentie. Destinataires et enquêteurs, ces 
groupements joueront un rôle analogue à 
celui d'un commissaire général d'une exposi-
tion à l'étranger. Ils répartiront les marchan-
dises achetées, en surveilleront la livraison 
et le chargement. 

Enfin, nos agents consulaires et diplomati-
ques collaboreront avec ces groupements com-
merciaux. Ils. seront dans leur, rôle en four-
nissant au gouvernement français des. rensei-
gnements d'espèces, grâce auxquels les auto-
risations spéciales ne ' seront délivrées qu'à 
bon escient. Ils. aideront aussi à prendre con-
tre les acheteurs de mauvaise foi les sanctions 
nécessaires. 

Nous sommes en guerre, messieurs du gou-
vernement I II est temps que vous empêchiez 
l'ennemi de retourner contre nous nos pro-
pres armes. Vous avez voulu le pouvoir : 
vous l'avez ! 

Sachez vous en servir I 

Tentative avortée 
Hendrik Hudsôn révèle, dans une corres-

pondance envoyée au Temps, un curieux 
effort fait au printemps dernier pour établir 
en Allemagne le gouvernement parlemen-
taire. 

Le fait survint en 1915, vers la fin d'avril, 
raconte-t-il, au moment où les armées rus-
ses venaient de s'emparer des cols des Kar-
pathes et menaçaient de descendre dans la 
plaine hongroise. Ce mouvement offensif avait 
provoqué une grande émotion à Budapest, à 
Vienne et à Berlin, et, comme tout échec 
militaire important, déterminé une oscillation 
dans les plans de la politique intérieure. 

C'est. à ce moment que, dans certains mi-
lieux berlinois on examina s'il n'y avait pas 
lieu de faire une démarche auprès du chance-
lier de l'Empire et de lui déclarer qu'étant 
donné les difficultés de la situation et les 
complications qui pouvaient survenir à bref 
délai, il convenait peut-être pour assurer la 
bonne tenue de la résistance d'innover har-
diment et de oréer de toutes pièces un gou-
vernement parlementaire responsable qui eût 
remplacé le Cabinet de fonctionnaires cons-
titutionnellement au pouvoir. Les mandatai-
res auraient expliqué à M. de Bethmann-
Hollweg que -l'Allemagne avait besoin d'un 
ministère qui représentât véritablement la 
nation et fût uni à elle par d'indissolubles 
liens. 

Pour qui connaît les bases de la politique 
allemande, c'était là une initiative tout à 
fait nouvelle. 

On rechercha alors quels seraient les dépu-
tés qu'on chargerait de cette démarche dé-
cisive. On donna les noms (qui figurèrent dans 
la presse), de Bassermann pour les natio-
naux libéraux, de Grceber et de Erzberger 
pour le centre, de Haase pour les socialis-
tes. 

Puis, au dernier moment, le cœur manqua 
aux réformistes. La personne qui me rapporta 
ces faits me fit d'ailleurs remarquer que 
pendant qu'on négociait les conditions de la 
démarche, les événements militaires dans les 
Karpathes changèrent de face. Une vigou-

reuse offensive allemande se dessina le 30 
avril, sur la Dounaïetz, et autorisa d'encou-
rageants espoirs. Les représentants des par-
tis bourgeois se dérobèrent à leur mission 
en alléguant des empêchements. M. Basser-
mapn <•*• îfj ç- ;ber, .^'.nar:t récusés, le dé-

socialîste Haase, qui, seul était resté 
ferme, dut, par suite de ces circonstances, 
renoncer à se rendre à la Wilhelmstrasse. 

La démarche fut ajournée sine die. 

Une ligue qui s'intitule Pro Patria vient 
d'adresser aux membres du Parlement une 
lettre commençant ainsi : « Au moment où 
la France est encore envahie, où elle a be-
soin de toutes ses forces, la 15* région, 
Marseille pour tout dire, fait parler d'elle 
pour la seconde fois de bien mauvaise fa-
çon. » Suit une virulente diatribe contre les 
débitants de notre ville à propos de la cam-
pagne concernant la réglementation des dé-
bits de boissons et les militaires. 

Cette lettre-circulaire, qui débute par une 
allusion aux infâmes calomnies dont notre 
glorieux XV corps a été l'objet dans les 
premiers temps de la guerre, constitue une 
manoeuvre abjecte contre Marseille et toute 
la région provençale. Feignant de croire 
que la campagne dont il est question est 
une campagne en faveur de l'alcoolisme, 
çè qui est contraire à la vérité, la ligue dé-
nonce le Midi à l'indignation de la France. 
C'est faire une œuvre mauvaise, une ;œuvre 
détestable. Et cette œuvre détestable est 
aussi et surtout une œuvre antipatriotiquè 
puisqu'elle tend à semer des germes de sus-
picion entre Françaisl 

Nous avons à peine besoin de répéter 
que, en protestant contre l'interdiction faite 
aux militaires de fréquenter les débits en-
tre 11 heures et 14 heures, on ne prêche pas 
en faveur de l'alcoolisme, puisque, par une 
réglementation antérieure, il a été interdit 
aux débitants de servir des boissons alcoo-
liques aux militaires de tous grades. Le 
prétexte invoqué par la Pro Patria ne tiend 
donc pas debout. Et c'est dire que la ma-
nœuvre qui l'invoque apparaîtra comme 
d'autant plus misérable à tous les gens de 
bonne foi. 

Il Y A UN AN 

Vendredi 29 Janvier 
Les Anglais infligent des pertes sérieuses 

aux Allemands devant Guinchy, près de La 
Bassée. L'ennemi bombarde Arras et les vil-
lages des environs : Ecurie, Roclincourt. De 
son côté, l'artillerie française affirme sa su-
périorité à Neuville-Saint-Vaast, Albert, Roye, 
autour de Boissons, Craonne, Reims, Perthes-
les-Hurlus, en Argonne, etc. A Vic-sur-Aisne, 
plateau de Nouvion, l'ennemi fait sauter une 
mine près des tranchées françaises ; vaine 
tentative. En Wœvre, près de Elirey, ouest 
ds Pont-à-Mousson, explosion d'une mine 
française : un grand nombre d'Allemands 
sont ensevelis sous les décombres. 

Front oriental : en Galicie, bataille auprès 
des Karpathes. Au Caucase, retraite des Turcs 
sur Baschkiol (région du fchorok). En Asie 
Mineure, violents combats à Alaschkeri. En 
Perse, recul des Turcs sur Tabriz, avec d'é-
normes pertes. En Egypte, à l'est du canal 
de Suez, quelques engagements entre Anglais 
et Turcs. 

En Autriche, démission de M. de Bilinski, 
ministre des Finances austro-hongrois et gou-
verneur de la Bosnie-Herzégovine. L'Autriche 
décide l'établissement du monopole des cé-
réales. 

En Roumanie, à Varcerowa, frontière hon-
groise, arrestation d'officiers autrichiens por-
teurs de bombes et d'explosifs. 

LA PRÉCAUTION INUTILE 

— Et surtout, mon chérL ne va pas au café. 

s atteignent 
rives du Pniester 

L'attitude lie ia Roumanie envers l'Entente 
Paris, 28 Janvier. 

On mande d'Italie que M. Pachitch, pré-
sident du Conseil serbe, a quitté Corfou, se 
rendant en Italie. 

Le prince régent Alexandre s'est embar-
qué à Durazzo, pour la môme destination. 

Tous deux viendront prochainement à 
Paris.. 

— De notre correspondant particulier — 

PariSi SS Janvier. 
Les communiqués de ce jour se passent 

de commentaires. Notons simplement, en 
ce qui concerne le front italien, que l'éner-
gique résistance de nos alliés a arrêté l'of-
fensive autrichienne. 

A raison de la violence de celle-ci, il est 
possible cependant que l'ennemi recom-
mence ses efforts. Nous ne savons rien, 
non plus, des événements d'Albanie. De 
même, autour de Salonique, c'est l'expec-
tative des deux côtés. 

Sur le front russe, le dégel brusque a dé-
terminé le débordement des rivières dans 
la région de Pinsk, et l'inondation des posi-
tions allemandes. Toutes les tranchées en-
nemies ont dû être évacuées. Les pièces 
d'artillerie sont embourbées. 

Les Boches préparent fiévreusement de 
nouvelles positions en arrière. 

Une dépêche d'origine sérieuse indique 
que les Bulgares éprouvent de grandes dif-
ficultés à se ravitailler en Macédoine. On a 
eu beau réquisitionner tous les vivres de la 
contrée, les soldais du roi Ferdinand souf-
frent des plus grandes privations. 

MARIUS RICHARD. 

Le Dernier Episode 
de i'Expéffiies des 

Les Alliés avaient dissimulé des lues 
Trois mille soldais turcs engloutis 

Athènes, 28 Janvier, 
Selon des renseignements reçus de 

Constantinople, les autorités militaires 
ayant donné l'ordre de faire défiler les 
troupes de Gallipoli, musique en tête, 
sur les anciens emplacements occupés 
par les troupes alliées, à l'extrémité de 
la presqu'île, trois mille soldats ont été 
engloutis par l'explosion d'une série de 
mines que les Alliés, en s'éloignant, 
avaient dissimulées en de nombreux 
endroits. 

Une effroyable panique s'en serait 
suivie parmi les troupes, au cours de 
laquelle plusieurs centaines de soldats 
auraient été tués ou blessés. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué officiai anglais 

Londres, 28 Janvier. 
Le général Haig fait le communiqué officiel 

suivant : 

Ga matin, de benne heure, nous avons fait 
exploser une mine en face de Givenchy. 

Des bombardements organisés ont été exé-
cutés contre plusieurs portions des lignes alle-
mandes. 

Les Allemands ont canonné activement au-
jourd'hui l'est et le nord-est de Loos, le sud 
du bois Grenier, le nord-est d'Armentières et 
le nord-est d'Ypres. 

L'artillerie britannique a riposté avec suc-
cès et a canonné les batteries et les tranchées 
ennemies. 

Le Blflcos Is i'Alieiap 
L'attitude des Etats-Unis 

Londres, 28 Janvier. 
Le Bureau de la Presse communique un 

mémorandum des Etats-Unis protestant con-
tre la saisie par les autorités britanniques 
opérée à bord des vaisseaux neutres en mer 
ne touchant à aucun port britannique, de mar-
chandises américaines, de sacs postaux ren-
fermant des lettres et des colis postaux, 
que lesdites autorités ont détenus, fouillés et 
soumis à la censuîre, retardant même la 
transmission du courrier diplomatique amé-
ricain destiné à la Hollande. 

Le mémorandum cite le cas de vaisseaux 
neutres amenés de force dans les ports bri-
tanniques où leur courrier a été enlevé, per-
quisitionné et soumis à la censure, contrai-
rement au droit des gens. Ces faits, qui ont 
provoque la perte de lettres précieuses, ainsi 
que la détention du courrier diplomatique, 
soulèvent l'opinion publique américaine qui 
les trouve vexatoires et inquisitoriaux, tout 
en étant sans avantages militaires pour la 
Grande-Bretagne. 

Sir Edward Grey répond que ce mémoran-
dum du 10 janvier soulève d'importantes ques-
tions de principe eu égard aux affaires déter-
minées par la politique que les gouvernements 
alliés suivent en oommun, après l'avoir dé-
cidé de concert. En conséquence, le gouver-
nement britannique est forcé de communi-
quer avec les Alliés avant de pouvoir faire 
une réponse au mémorandum. Il consultera 
rl'nhorn crnuvrf-rnm^p^ fronCf!* fit ppr>*r? 

sous peu être à même de faire connaître Is 
résultat de cette consultation. Le communi-
qué se termine par une note du Foreign Of-
fice, déclarant qu'en fait aucun courrier n'a 
été censuré ou enlevé du bord des navires 
neutre^ amenés de force dans les ports pour 
être perquisitionnés. 

L'opinion en Allemagne 
Lausanne, 28 Janvier. 

Le capitaine Persius écrit dans le Berlinet 
Tageblatt que l'Allemagne ne conserve qu'un 
faible espoir de voir Tas pays neutres s'op-
poser au nouveau blocus anglais qui forcera 
l'Allemagne à se passer de plusieurs sortes 
de marchandises, dont elle a besoin. 

A l'heure présente, nous ne disposons, dit< 
il, que tout juste de ce qui nous est néces* 
saire DOUX, vivre. 
iJtotf nouveau blocus nous fera donc du mal, 
mais pas assez cependant pour nous obli-
ger à nous rendre. 

LA GUERRE El ORIENT 

En Albanie 
Les Autrichiens marcheraient sur Durazza 

Milan, gs Janvier « 
On mande d'Athènes au Secolo : 
Plusieurs sections de l'armée de von 

Kcewess n'yant rencontré aucune résistance 
à Saint-Jean-de- Medua et Alessio, marchei 
raient vers Durazzo ; les avant-gardes de 
Kcewess étaient signalées, hier, près de 
Kroia-Kœwess. On tâche d'enrôler les volon-
taires albanais, leur offrant des payes éle-
vées ; quand il ne peut pas embrigader les 
soldats, il leur offre de l'argent pour l'achat 
de leurs armes, espérant ainsi désarmer la 
population et se garantir d'une querelle pos^ 
sible. Mais les armes livrées sont peu nom-' 
brquses. 

En Grèce on suit avec intérêt les déplace-< 
ments des Bulgares. En Albanie méridionale, 
les colonnes bulgares descendent le Bérat 
pour rejoindre les colonnes descendant du 
lac d'Okrida ; les Grecs ont envoyé des ren-
forts à Garitza et à Argyrocastro ; la marchei 
des Bulgares inquiète les cercles militaires 
qui considèrent avec méfiance la politique 
bulgarophlle du gouvernement. 

Rome, 28 Janvier.-
Les nouvelles qui annoncent la marche ra* 

pide et foudroyante des Autrichiens vers Du-
razzo, doivent être accueillies avec réserve. 
Elles sont tout au moins prématurées. 

Les Autrichiens n'avanceront vers Durazzo 
qu'après avoir assuré leur base d'opérations 
à Scutari. 

Le manque de vivres retardera certaine-
ment l'avance de l'ennemi. 

Tous les journaux expriment l'avis que Va-
lona, par les fortifications qui l'entourent, et 
les troupes qui l'occupent, se trouve en me-
sure de résister efficacement aux attaques au< 
trichiennes. 

Dans les sphères officieuses, on na manï-' 
feste aucune appréhension au sujet de Va-
lona. 

Pour Durazzo, au contraire, il règne une 
certaine incertitude. On parle aujourd'hui de 
l'abandon possible de cette position, quoique 
un avis contraire puisse encore prévaloir. 

Lausanne, 28 Janvier. 
La Reichspost annonce que l'avance des 

troupes en Albanie subit un moment d'arrêt, 
nécessité par l'établissement des moyens pro-
pres à assurer le ravitaillement des troupes 
à travers le Monténégro. 

Genève, 28 Janvier. 
On mande à la Reichspost, de Vienne, du 

quartier général, que la marche contre l'Al-
banie ne commencera pas tout de suite. On 
consolidera d'abord le terrain occupé, on 
améliorera les voies de communication et 
de ravitaillement sur le territoire monténé-
grin. 

La marche contre l'Albanie serait renduei 
très difficile par les grandes crues des riviè-
res albanaises. 

Près de la côte, d'immenses régions sont 
inondées, rendant les communications im-< 
possibles. 

L'Italie et la situation 
Paris, 28 Janvier. 

Les nouvelles directes d'Albanie manquent 
à peu près aujourd'hui. L'occupation de Saint-
Jean-de-Medua et d'Alessio par les Autri-
chiens n'est pas confirmée, mais elle paraît 
probable, puisque ces deux ports ne se trou-
vent pas dans la zone considérée comme 
zone de résistance albano-italienne. Les 
troupes du général Kœwess paraissent ren-
contrer de sérieuses difficultés dans leur; 
marche vers le Sud ; le manque de routes, 
de chemins de fer et de tous moyens de lo-
comotion rend le problème de l'approvision-
nement très ardu, surtout dans un pays où la 
lutte dégénérera peu à peu en guérilla. 

On estime en Italie que des difficultés plus 
graves pour les Autrichiens commenceront 
dans le rayon de Durazzo défendu par Ës-
sad pacha. Cependant, le manque de rensei-
gnements précis sur les moyens dont dispose 
le chef albanais ne permet pas de compter, 
absolument sur la solidité de sa résistance* 
L'Albanie se trouve actuellement dans un 
état d'anarchie tel que toutes les surprises 
sont possibles. Le centre du pays toutefois 
paraît calme, et'la retraite des troupes ser-' 
bes et monténégrines continue en bon ordre* 

On signale de diverses sources l'envol de 
deux régiments turcs musulmans-albanais en 
faveur de l'Autriche. L'influence d'Essad pa-
cha paraît cependant encore assez forte pour 
annihiler une telle menace. Quant à l'im-
portance des forces qui sont sous les 0Tdre3 
du général Kœwess, aucun chiffre approxi-
matif n'a transpiré jusqu'à présent. Les pers-
pectives de succès de cette invasion sont 
donc encore obscures. Dans les milieux poli-
tiques romains on ne semble pas nourrir 
d'appréhension immédiate quant au sort de 
l'Albanie méridionale. 

Le Giornale d'ItaHa estime même que 1* 
promenade du général Kœwess en Albanie 
se terminerait à Durazzo ou un peu plus lotor 
et que Valona deviendrait comme Salonique, 
le centre de résistance éventuel des troupe» 
d'Essad pacha et du contingent italien. Quoi-
que, relève le journal, l'invasion temporaire 
de l'Albanie septentrionale soit mn doulottr 
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intérêts italiens dans l'Adriatique ; la dé-
fense de l'Albanie méridionale constitue au 
contraire pour nous une nécessité primor-
diale politique plus encore que militaire. 

Quelles mesures ont prises les Êliiés ? 
Rome, 28 Janvier. 

Le correspondant en Albanie de Vldca Na-
zionale, qui, venant de Saint-Jean-de-Médua, 
a atteint Durazzo, télégraphie que mardi les 
gendarmes d'Essad pacha tenaient encore en 
échec les bandes albanaises à l'Est, et que 
récemment ils étaient parvenus à en désarmer 
quelques-unes. 

Le correspondant du journal italien déclare 
que le plan des Austro-Bulgares de couper 
Ja retraite aux-forces serbo-monténégrines a 
fcew de chances de succès. 

Néanmoins, l'inquiétude augmente à Rome. 
Les aéropianos autrichiens survolent les 

nombreux fugitifs qui suivent la route de 
Durazzo. 

Ce soir, le Giornale d'Italia déclare que les 
conditions de l'ennemi en Albanie sont assez 
favorables pour l'encourager à continuer son 
avance, et demande quelles mesures les Al-
liés ont prises pour faire face à la situation 
en Albanie. 

Toute la presse italienne pose, d'ailleurs, 
la même question. 

peur des combats aériens 
Athènes, 28 Janvier» 

On annonce comme prochaine une attaque 
contre Salonique. Pourtant, des renseigne-
ments particuliers disent que cette attaque 
prochaine n'est pas possible, les Allemands 
attendant la concentration des troupes dont 
ils disposent en Albanie et contre le Monté-
négro. 

Ces troupes se monteraient à 80.000 hom-
mes ; le chiffre des troupes actuellement 
prêtes pour marcher contre Salonique se-
rait actuellement de 180.000 hommes, dont 
♦50.000 concentrés à Monastir, excepté un 
petit nombre dont ils disposent actuelle-
ment pour l'entreprise si difficile du ravi-
taillement et aussi pour les communica-
tions existantes ; celles-ci sont si précaires 
que l'on a construit des routes et de nou-
velles lignes ferrées qui ne pourront pas 
être terminées de si tôt ; il faut compter au 
moins un mois encore. 

Pour le moment, les mêmes informa-
tions disent que les adversaires se conten-
teront de combats aériens. Déjà le superbe 
raid aérien d'une flottille de 40 avions alliés 
contre Monastir a donné de beaux résultats; 
tout le quartier bulgare de Monastir est dé-
truit et plusieurs Bulgares ont été tués. Les 
Allemands installent a Monastir^ un vaste 
champ d'aviation, et le beatu-^irlpS~ aidant 
on doit s'attendre aux plus intéressants 
combats aériens de toute la guerre euro-
péenne de ce côté. Les milieux compétents 
considèrent comme une faute impardonna-
ble des Austro-Allemands d'avoir donné le 
temps au général Sarrail de faire des forti-
fications considérées comme inexpugna-
bles.. 

Deux divisions allemandes 
en marche vers le Sud 

Bucarest, 28 Janvier. 
On signale de Teniesvar, le passage de 

deux divisions allemandes descendant vers 
le Sud. On croit qu'elle vont se diriger sur 
Salonique. 

La population grecque 
admire les troupes françaises 

Paris, ss Janvier. 
L'envoyé s-pécial du Petit Parisien à Cor-

fou télégraphie : 
J'ai visité l'Archilléion, villa du kaiser ; 

inutile de décrire le chef-d'œuvre de mauvais 
goût que constitue l'aménagement berlinois 
3e cette résidence de style italien. Cependant, 
une mention spéciale doit être accordée 4 
un détail de la chambre du kaiser. Derrière 
un pupitre s'élève, non pas une chaise ou un 
fauteuil, mais une selle de cavalerie modèle 
réglementaire montée sur pivot ; cette ingé-
nieuse disposition avait pour but de permet-
tre au kaiser de croire qu'il écrivait à che-
val. Tout est en parfait état, pas une fleur 
n'a été cueillie. Les visiteurs grecs manifes-
tent une naïve admiration pour la discipline 
de nos soldats, leur discrétion et leur tenue ; 
ils ne peuvent pas comprendre que nous 
n'ayons pas pille la demeure du kaiser ; 
l'attitude correcte et révervée de nos alpins 
nous concilie plus de sympathie ici que tou-
tes les négociations diplomatiques. 

La situation dans î'île 
Athènes, 28 Janvier. 

M. Metaxas, préfet de Corfou, télégraphie 
au ministre de l'Intérieur que la bituation 
dans l'Ile est devenue tout à fait normale. 

Le service des postes et télégraphes fonc-
tionne avec la plus grande régularité. Pour-
tant, les autorités militaires françaises ont 
jugé' utile qu'il y ait une censure pour les 
télégrammes. 

Les Serbes déjà débarqués ne sont pas fort 
nombreux. 

Quant aux consuls des puissances enne-
mies, ils ont toute liberté de circuler. Seules, 
l'entrée et la sortie des navires étrangers ont 
été interdites. 

Il est cependant assez facile d'obtenir une 
autorisation spéciale, qui permette aux navi-
res d'approcher ou de se déplacer. 

Les rapports entre nos soldats et la popu-
lation de l'île sont des plus cordiaux. Aucun 
incident fâcheux n'a été signalé jusqu'à 
l'heure actuelle. 

D'autre part, le préfet de Janina télégraphie 
au ministère de l'Intérieur que sur les côtes 
épirotes dans la baie de Sayiada, en face de 
Corfou, un contre-torpilleur français débar-
qua un détachement qui procéda à une en-
quête en vue de découvrir s'il existait à cet 
endroit , un dépôt de benzine. 

Le détachement se réembarqua deux heures 
plus tard, après avoir constaté que la baie 
de Sayiada ne servait aucunement de base 
pour le ravitaillement des sous-marins enne-
mis. 

nar un droadnaught russe 
Pétrograde, 28 Janvier. 

On annonce de source autorisée qu'après 
un combat, le 8 janvier, entre un vaisseau 
de ligne russe dreadnought et le Gœben, 
te dernier a regagné Constantinople avec 
quelques avaries ; trente-trois hommes de 
[équipage ont été tués et quatre-vingts 
blessés. 

Attitude plus amicale à l'égard da l'Entente 
Londres, 28 Janvier, 

On mande de Bucarest au Morning 
Post que l'opinion roumaine est favora-
blement impressionnée par le fait que 
les puissances de l'Entente manifestent 
l'intention d'agir sur une grande échelle 
dans les Balkans. 

Les sentiments russophiles augmen-
tent également, et l'attitude du gouver-
nement est beaucoup plus amicale à 
l'égard de l'Entente qu'au début de la 
guerre. 

« lotis prendrons ArdéaL. » 
Milan, 28 Janvier. 

On télégraphie de Bucarest au Corriere 
délia Sera : 

Le jour de la fûte du prince Nicolas, fils 
du roi de Roumanie, tes réfugiés roumains 

de Transylvanie se rendirent au Palais 
Royal, afin de présenter au prince leurs 
souhaits et leurs présents, parmi lesquels 
figurait Un fragment de granit des monts 
ArdèaJ. 

Sur ce bloc veiné de filons d'or, était gra-
vée cette inscription : Nos montagnes sont 
pleines d'or, et nous devons mendier noire 
pain. Le prince Nicolas, très ému de cette 
allusion significative, frappa résolument du 
pied sur le plancher, malgré la présence du 
roi, en s'écriant : Ayez encore un peu de 
patience, nous prendrons Ardéal ; il faut 
que nous le prenions ! 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 28 Janvier. 

Le Bureau de la Presse fait, sur les opéra 
fions en Mésopotamie, le communiqué officiel 
suivant : 

Les Turcs ont évacué les 'tranchées du côté 
de ta terre des défenses de Kut-et-Amara et 
se sont retirés d'une façon générale à environ 
un mille des retranchements britanniques. 

Le général Aylmer, commandant la colon-
ne qui marche au secours de Kut-sl-Amara, 
dit que la situation reste stationnaire, 

La Perse se rangerait à nos côtés 
Athènes, 28 Janvier. 

Le bruit circule que la Perse a décidé de 
se ranger aux côtés de l'Entente, à la suite 
des succès russes au Caucase. 

îomniuoiqui 
Pétrograde, 28 Janvier. 

L'état-major du généralissime fait le com-
muniqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Des aéroplanes 
allemands continuent à voler fréquemment 
au-dessus des régions de Riga et de Dvinsk, 
y jetant des bombes. 

Au Sud-Ouest du lac de Nartche, nos élé-
ments d'éciaireurs ont eu des rencontres heu-
reuses avec l'ennemi. Un de nos détachements 
a attaqué, à l'Smprovisie, à la baïonnette, et 
à mis en fuite une troupe allemande, lui a 
infligé des pertes considérables, et lui a fait 
des prisonniers. 

Au sud-est de Kolka, nos éclaireurs ont pé-
nétré dans une observatoire. 

L'ennemi continue ses tirs d'artillerie. 
Sur le Dniester, dans la région d'Ousset-

chkq, près de la tête de pont, nous avons 
livré à l'ennemi des combats a coups de gre-
nades à la main. 

Au nord de Boyane, l'ennemi ayant fait 
exploser devant nos tranchées trois four-
neaux de mine, a tenté, à plusieurs reprises, 
de nous attaquer. Il a été repoussé par notre 
feu. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la région 
d'Erzeroum, nous avons arrêté les tentatives 
d'offensive des Turcs auxquels nous avons 
fait des prisonniers. 

Dans la région de Melazghert, nous avons 
eu de3 rencontres heureuses avec des détache-
ments turcs. 

Le dégel dans la région 
fin canal d'Ogenski 
Pétrograde, 28 Janvier. 

Une dépêche de Minsk annonce que le dégel 
est subitement survenu dans la région du 
canal d'Ogenski. 

Les rivières Shara et Vàsselda ont débordé, 
emportant les tranchées et fortifications cons-
truites par les Allemands. 

Toutes les voies ferrées ont été transformées 
en véritables étangs. 

Les canons sont à moitié submergés. 
L'ennemi travaille fiévreusement à réparer 

les dégâts. 

Les Russes approchent du Dniester 
Pétrograde, 28. Janvier. 

Les critiques militaires estiment que le com-
bat dans la région d'Oussetchk, signalé dans 
le communiqué d'hier, prouve que les Russes 
se sont approchés très près du Dniester, où 
ils cherchent des passages commodes. 

L'Invalide Russe apprend dé bonne source 
que les Allemands auraient transporté deux 
corps bavarois du front français au front 
russe. 

Lg même journal, caractérisant les opéra-
tions de ces derniers temps, dit que les Alle-
mands ne préparent, pour le moment, aucune 
action pour une offensive importante. Ils se 
vouent entièrement à l'organisation des po-
sitions qu'ils occupent, les garnissant de mil-
liers de mitrailleuses, de façon que chaque ré-
giment ait le triple de mitrailleuses qu'aupa-
ravant. 

La Piraterie allemande 
Le torpillage du « Lustaia» 
L'Allemagne refuse de désavouer 

l'attitude de son commandant 
Genève, 28 Janvier. 

Selon la Gazette de Francfort, les propo-
sitions remises par le comte de Bernstorff 
au gouvernement de Washington, au sujet 
du Lusilania, sont définitives. 

Le gouvernement allemand ne désap-
prouve pas l'attitude du commandant du 
sous-marin. . 

Singulière proposition 
des Etats-Unis 

New-York, 28 Janvier. 
Le correspondant de VEvening Post à Was-

hington annonce que M. Lansing a présenté, 
il y a plusieurs jours, à sir Cecil Spring Rice, 
ambassadeur d'Angleterre ; à M. Jusserand, 
ambassadeur de France, et aux représentants 
des gouvernements alliés, un mémorandum 
relatif aux règles de la guerre sous-marine 
pendant la guerre actuelle. 

« Si les Alliés, dit ce mémorandum, con-
sentent à ne plus armer aucun de leurs navi-
res marchands, on demandera aux puissan-
ces centrales de promettre de ne plus torpil-
ler aucun navire marchand sans avertisse-
ment, mais d'exercer le droit de visite, et, au 
cas où la destruction du navire serait jus-
tifiée, de mettre l'équipage à l'abri. » 

UE 
Le secret des « Fokkers » 

Paris, 28 Janvier. 
A propos des Fokkers, M. Paul Cazeneuve, 

sénateur du Rhône,affirme que le Fokker n'est 
autre chose qu'un appareil Morane en métal, 
comme le Rep, et avec un train d'atterrissage 
Rep (Esnault Pelterie) muni d'une mitrail-
leuse (système Garros) avec moteur rotatif 
copié sur les nôtres, lesquels ont été suppri-
més dernièrement, ce qui est, à son sens, 
une décision trop radicale. 

La défense de F Angleterre 
Londres, 28 Janvier. 

Répondant à la délégation qui était venue 
les entretenir des incursions aériennes sur 
Londres, lord Kitchener et M. Balfour ont 
expliqué que d'ici trois semaines le transfert 
de la défense aérienne de Londres à l'autorité 
militaire sera achevé, ce qui assurera une 
unité d'action, la tâche étant partagée, jus-
qu'ici entre l'Amirauté et le département de 
la .Guerre* 

Les Suisses et la fête du Kaiser 
Les Manifestations anti-allemandes 

Genève, 28 Janvier. 
Le Journal de Genève donne les détails 

suivants sur les incidents do Lausanne à 
I occasion de la fête de l'empereur 

M. Filzinger, consul d'Allemagne à Lau-
sanne, avait arboré, suivant l'usage, à une 
fenêtre de son bureau, rue Pichard, le dra-
peau allemand. A midi, à la sortie des cours 
et des bureaux, un attroupement très con-
sidérable se forma dans la rue où on entonna 
le Roulez Tambours ! et on réclama le dra-
peau suisse. On appela le consul en criant : 
Enlevez le drapeau ! Nous ne voulons que 
le drapeau suisse ! 

A ce moment, le drapeau suisse fut ar-
boré au 3» étage et vivement acclamé perifl 
dant environ trois quarts d'heure ; les cris 
continuèrent, sur ces entrefaites étaient ar-
rivés des agents de police et un agent fut 
placé à la porte d'entrée du consulat ; mais, 
un assistant monté sur les épaules d'un au-
tre, malgré les efforts de cet agent, réus-
sirent à détacher le drapeau allemand qui 
fut emporté, après quoi la foule se dispersa. 
Le major Schopper, grand auditeur au tribu-
nal territorial et plusieurs notabilités lau-
sannoises, qui avaient assisté à cette scène 
s'étaient efforcés en vain de calmer les es-
prits et d'empêcher cet acte. 

Excuses officielles 
Genève, 28 Janvier. 

Une délégation du Conseil d'Etat et de la 
municipalité de Lausanne s'est rendue au 
consulat d'Allemagne pour exprimer au con-
sul les regrets de ces autorités au sujet de 
l'incident. 

Dans une séance extraordinaire, tenue, 
hier après-midi, le Conseil fédéral a pris 
connaissances des événements qui se sont 
produits à Lausanne, et au, cours desquels le 
drapeau a été arraché en même temps que 
l'écusson était endommagé. Le Conseil fé-
déral a décidé de déléguer le chef du dépar-
tement politique auprès du ministre d'Alle-
magne, pour lui exprimer les vifs regrets que 
lui cause cet incident. En même temps, le 
ministre de Suisse à Berlin a été chargé té-
légraphiquement de se faire, auprès de l'Of-
fice impérial des Affaires Etrangères, l'inter-
prète des sentiments de réprobation du Con-
seil fédéral. 

Les autorités fédérales ont pris des mesu-
res pour ouvrir une enquête pénale contre les 
coupables. 
Celui qui a enlevé le drapeau allemand 

Lausanne, 28 Janvier. 
Le jeune homme ijtii a détaché le drapeau 

allemand du consulat se nomme Marcel Hun-
siker, de Mooslerau, district de Zofingue, né 
en 1895 et habitant Lausanne depuis 1911. 

Ses patrons, à qui il avait raconté son acte, 
lui avaient conseillé d'aller se mettre à la 
disposition du directeur de la police, mais le 
jeune homme n'a pas suivi ce conseil. 

Il n'est pas Tentré à son domicile et a dis-
paru. 

Genève, 28 Janvier. 
Trois arrestations avaient été opérées au 

cours des incidents tumultueux de l'après-
midi. L'auteur de l'enlèvement du drapeau 
aurait été appréhendé par la police. Ce serait 
un employé de commerce âgé de 20 ans et d'o-
rigine Suisse allemande. 

Nouvelles manifestations 
Genève, 28 Janvier. 

De nouvelles manifestations tumultueuses 
se sont produites, hier soir, à Lausanne. 

Dès 8 heures, des attroupements se sont 
formés devant le consulat allemand ; à 9 h. 30, 
la rue Pichard est complètement obstruée ; le 
grand pont est rempli de curieux en rangs 
serrés, qui interceptent la circulation. Le 
service d'ordre est aussitôt renforcé. Le di-
recteur de la police, M. Bersier, est sur les 
lieux avec le major Jùnz et le premier lieute-
nant Peytrequin ; il est impossible de faire 
évacuer la rue : les agents réussissent cepen-
dant à maintenir un espace libre devant le 
consulat, mais à plusieurs reprises ils sont 
débordés. Il se produit alors une tempête de 
cris et de coups de sifflets, suivis d'une bous-
culade sérieuse. 

Plusieurs manifestants particulièrement sur-
excités sont arrêtés. De temps à autre, on 
voit surgir le drapeau suisse salué par de lon-
gues acclamations. On chante l'Hymnè natio-
nal et la Marseillaise. On crie : « Ecusson ! 
Ecusson I » l'écusson avait été, en effet, à 
moitié arraché en même temps que le dra-
peau et pendait le long de la hampe. De vio-
lentes poussées augmentent le vacarme ; à 
II heures 15, les spectateurs sortis du Kursaa1 

et du'Lumen viennent grossir la foule. Des 
hommes portant des drapeaux suisses et vau-
dois organisent des cortèges qui parcourent 
les rues voisines et reviennent devant le con-
sulat en chantant à tue-tête l'Hymne suisse 
et TJbrc Sarine. 

L'agitation ne s'est pas limitée aux abords 
du consulat allemand ; durant toute la soi-
rée des groupes de jeunes gens ont parcouru 
la ville ; un manifestant s'est arrêté avenue 
de la Gare, devant l'hôtel du Jura et du Sim-
plon, dont le tenancier est Allemand et, bran-
dissant le drapeau suisse, a prononcé quel-
ques paroles énergiques, saluées par des cris 
divers. Peu après minuit, un nouveau cor-
tège a traversé la place Saint-François en 
criant sur l'air des lampions : a Wattenwyl ! 
Wattenwyl 1 » 

Une grave collision s'est produite à minuit 
à la gare de Laùsanne-Ouchy ; au milieu 
d'un petit groupe, un manifestant brandis-
sait un drapeau ; le quartier étant mal 
éclairé, d'autres manifestants crurent recon-
naître les couleurs allemandes et tombèrent 
à bras raccourci sur le porteur du drapeau ; 
des agents s'interposèrent pour le protéger ; 
il se produisit aussitôt un sérieux échange 
de coups de poing et de coups de canne ; 
puis les pierres commencèrent à pleuvoir ; 
les agents dégainèrent et un assaillant fut 
atteint d'un coup de sabre au ventre. 

Le blessé a été transporté à l'hôpital ; c'est 
un nommé Hoetziger, plongeur à l'Hôtel 
Continental : son état n'est pas grave. Au 
bout d'une demi-heure, comme la manifesta-
tion prenait une tournure grave, le pasteur 
Chamorel monta sur un tabouret et agitant le 
drapeau fédéral, il obtint le silence ; il ha-
rangua alors la foule. « Au nom du drapeau 
que nous chérissons tous et au nom des au-
torités, dit-il, je vous supplie de regagner 
vos demeures. J'ai le ferme espoir qu'on 
saura en haut lieu, et sans tarder, prendre 
des sanctions sévères contre deux officiers 
fautifs. » La foule applaudit longuement le 
pasteur et quittant la rue Pichard, elle suivit 
le cortège qui entonna l'Hymne Suisse. 

Soirée agitée 
Genève, 23 Janvier. 

La soirée a été assez agitée hier à Lau-
sanne. Une foule nombreuse n'a cessé de 
stationner devant le consulat allemand, et 
suivant l'expression de la Tribune de Genève, 
l'attitude de cette foule était plutôt joyeuse. 
On riait, on sifflait, on chantait Rouiez tam-
bours ! et Armons-nous ! 

Le drapeau allemand avait été de nouveau 
hissé sur le consulat et une imposante garde 
de gendarmes et de police municipale veil-
lait sur lui. 

Ce n'est qu'à une heure avancée de la nuit 
que le drapeau fut retiré, et que la foule se 
dispersa et que les gendarmes se retirèrent. 

La provocation allemande 
Genève, 28 Janvier. 

Les journaux rapportent qu'on avait con-
seillé au consul d'Allemagne de ne pas arbo-
rer le drapeau impérial, et que celui-ci avait 
répondu qu'il en avait reçu l'ordre de son 
gouvernement. 

La version de la police-de Lausanne se 
borne à dire qu'à 9 h. 30 du matin le consul 
d'Allemagne avait fait arborer le drapeau im-
périal, et que, comme d'habitude, il avait 
avisé la direction de la police, laquelle fit 
exercer une surveillance par trois agents. 

Les trois jeunes gens qui ont été arrêtés 
après l'enlèvement du drapeau du Consulat 
sont vâudois. Leur principal tort est d'avoir 
résisté aux agents. 

L'ordre venu de Berne, dans l'après-midi, 
de hisser de nouveau le drapeau au Consu-
lat, est resté sans objet, le consul ayant dé-
cliné cette offre, attendu que les instructions 
reçues par lui de so'n ambassade prescri-
vaient qu'à 3 heures le drapeau devait être 
rentré. 

On m~ande de Genève au Journal des Dé-
bats : 

On se demande ici, dans certains milieux, 
si l'incident du drapeau allemand, arboré au 
Consulat germanique de Lausanne, et arra-
ché par des manifestants, n'aurait pas été 
provoqué par des meneurs allemands. 

On dit encore que le complot a pu être fo-
menté à Montreux, où fonctionne toute une 
association de propagandistes d'Outre-Rhin, 
qui, très habilement, se succèdent dans les 
hôtels cosmopolites où chacun d'eux ne fait 
que de brèves apparitions. Ce manège, qui 
dure depuis les derniers mois de 1914, a été 
remarqué. 

Ils ' ont déclaré que depuis la dernière in-
cursion du 13 octobre, la défense de Londres 
s'est développée continuellement, et que l'on 
remédie efficacement au manque de matériel 
anti-aérien qui se fait sentir non seulement 
à Londres mais sur mer et sur le front. 

Lord Kitchener et M. Balfour ont également 
déclaré qu'indépendamment de l'augmentation 
et de l'organisation de l'artillerie anti-aé-
rienne, on améliore les dispositions de défense 
par aéroplanes. 

L'Espionnage en Sii 
L'AFFAIRE DESDEliS COLONELS 

Genève, 28 Janvier. 
La Gazette de Lausanne dit savoir de la 

meilleure .source que les colonels Egli et de 
Wattenwyll sont consignés à domicile, l'un 
depuis lundi, l'autre depuis mardi matin, 
avec interdiction absolue de communiquer 
avec l'extérieur, soit par téléphone, soit au-
trement. 

D'autre part, l'enquête, loin de s'être termi-
née mercredi, se poursuit activement et pren-
dra encore probablement vin Gertain temps, 
vu la complexité de l'affaire. 

Les Partes britanniques' 
Une statistique jusqu'au 9 Janvier 

Londres, 28 Janvier. 
M. Asquith a fourni une réponse écrite à 

une question sur les pertes anglaises qui se 
répartissent ainsi jusqu'au 9 janvier sur tous 
les champs de bataille. 

France : Tués, 5.158 officiers et 82.130 sol-
dats ; blessés, 10.217 officiers et 248.990 sol-
dats ; manquants, 1.691 officiers et 52.344 sol-
da st. 

Dardanelles : Tués, 1.745 officiers et 26.455 
soldats ; blessés, 3.143 officiers et 74.952 sol-
dats ; manquants, 353 officiers et 10.901 sol-
dats. 

Autres fronts : Tués, 918 officiers et 11.652 
soldats ; blessés, 816 officiers et 15.165 sol-
dats ; manquants, 101 officiers et 2.656 sol-
dats. 

Total général, 549.467. 

LA GENDARMERIE MX AU 
LA RELÈVE DU PERSONNEL 

Paris, 28 Janvier. 
Après entente avec le général commandant 

en chef les armées françaises, le ministre de 
la Guerre vient de décider que le personnel 
de gendarmerie (officiers et hommes de 
troupe), actuellement aux armées, seront re-
levés par ceux demeurés sur le territoire. 
Cette relève qui devra être terminée pour le 
15 mai prochain, s'opérera de la manière 
suivante : 

Relève des officiers. — Elle sera effectuée 
sur la proposition du général commandant 
en chef, qui remettra à la disposition du 
ministre les officiers à remplacer par ceux 
pris à l'intérieur. 

Relève de la troupe.— Elle se fera dans l'or-
dre suivant : 1° Plus âgés au-dessus de 42 
ans (âge des R. A. T.) ; 2° Chargés de famille 
et veufs avec enfants ; 3° présents aux armées 
depuis le plus longtemps ; 4° situation parti-
culièrement dignes d'intérêt ; 5° autres mi-

litaires ne demandant pas, par écrit, à res-
ter aux prévôtés. 

Les célibataires qui, par leur âge, appar-
tiennent aux R. A. T. et seraient de plus 
inaptes à continuer la campagne, seront les 
seuls célibataires relevés (il en sera de même 
pour les veufs sans enfants). 

Les remplaçants seront désignés par les 
chefs de légion dans l'ordre : 1° Célibataires 
et veufs sans enfant, aptes a faire campagne, 
quel que soit leur âge ; 2° autres militaires 
en commençant par les plus jeunes, avec 
priorité aux moindres charges de famille. 

Nul ne sera relevé avant dix-huit mois de 
présence aux armées sauf les militaires char-
gés de famille et ceux ayant 42 ans et plus. 

Les Prisonniers malades en Suisse 
Une réunion des hôteliers 

Genève, 28 Janvier. 
Les délégués de l'Association des Hôteliers 

Suisses se sont réunis hier, à Olten, pour 
s'occuper des dispositions à prendre en vue 
de l'hospitalisation des prisonniers de guerre 
malades, français et allemands, qui doivent 
être soignés dans diverses régions du pays. 

A traiers les Journaux 
Paris, 28 Janvier. 

L'Homme Enchaîné. — A propos du Mon-
ténégro. — De M. Clemenceau : 

Je lis dans Je Corriere délia Sera que le minis-
tre d'Allemagne à Bucarest, qui est parti pour 
Berlin, aurait été rappelé définitivement. Il y a 
encore des places d'honneur à prendre dans l'his-
toire, pour les peuples dignes de ce nom. Hélas 1 
ce n'est plus au peuple grec que je pense en 
écrivant ces lignes. Qu'en pourrais-je dire, sinon 
qu'il a été Les Serbes sont vaincus, mais ils 
sont, et les Monténégrins de même. Le roi Nikita 
cju'on aurait cru voir à Rome est à Lyon. J'en-
tends dire que les Monténégrins en veulent à 
l'Italie do ne les avoir pas secourus, et les Italiens 
au roi du Monténégro d'avoir, pour un jour prêté 
une OTeille un peu trop complaisante au tentateur 
autrichien. J'en serais d'autant moins surpris que 
j'ai la tristesse de voir le citoyen Jules Gautier, 
censeur de la République Française, exercer la 
rage de son sécateur sur une déclaration de M. 
Miouchekovitch, premier ministre de Sa Majesté 
Monténégrine, aui, je suppose, aura commis la 
faute de déplaire à Sa Majesté du quai d'Orsay, 
en englobant nos ministres eux-mêmes dans la 
troupe des hommes d'Etat qu'il accuse d'avoir dé-
laissé son pays. Ce reproche sera non existant, 
puisque M. Briand ne permet pas qu'on le publie. 
Mettez-vous donc une couronne sur la tête pour 
vous ïaire censurer par un simple Jules Gautier ! 

Le général MartinoYitch n'en fait pas moins le 
coup de feu en héros de légende, et l'Italie, qui fit 
un si bel accueil au roi Pierre de Serbie, ne 
demande certainement qu'à aider Serbes et Monté-
négrins. A ses hommes d'Etat, à ses professionnels 
de la stratégie, de résoudre le difficile problème 
du moment. En vertu du droit de penser libre-
ment, que j'ai reçu de la Révolution Française, 
et que M. Viviani, puis M. Briand, se donnent 
tant de peine pour m'enlever, j'ai énoncé modes-
tement mon opinion particulière sur la somme 
d'intervention ' balkanique qui nous était permise, 
dans la iorte conviction où je suis qu'il n'y a pas 
de chamarrures officielles pour prévaloir dans 
aucun domaine de l'action publique ou privée, 
contre ce bon sens. Et le bon sens des hommes 
de guerre a; pour premier principe, qu'il ne faut 
pas. se laisser manœuvrer par l'ennemi. Or, c'est 
tout justement la faute que nous avons commise 
Dans la mesure du possible, tâchons au moins de 
ne pas l'aggraver. 

La Victoire. — Le Blocus et les neutres. — 
De M. G. Hervé. 

On ne peut, tout de même, pas laisser les neu-
tres par cupidité, annihiler tous les efforts des 
flottes alliées pour bloquer l'Allemagne ! L'intérêt 
des marchands de cochons de Chicago pu des re-

vendeurs de Stockholm est, sans doute, très respec-
table Mais, quand des nations comme l'Angle-
terre' et ses alliées, Jouent leur existence, quand 
elles combattent pour la libération des peuples op-
primés, quand elles savent qu'en bloquant l'Al-
lemagne étroitement, et en l'empêchant d'être ravi-
taillée par les neutres, elle3 vont raccourcir la 
guerre d'au inoins un an et épargner la vie de 
quelques millions do leurs nationaux, elles sont, 
peut-être, aussi intéressantes que les marchands 
américains ou suédois. Comment concilier des in-
térêts aussi contradictoires ? Par la méthode clas-
sique de la main de fer gantée de velours. C'est 
la méthode que sir Grey et les Alliés sont déci-
dés à appliquer. Elle consiste a passer une con-
vention avec les nations neutres qui avoisinent 
l'Allemagne et à les autoriser à recevoir tout ce 
qui leur est nécessaire pour leur subsistance à 
condition qu'elles s'engagent à ne pas réexporter 
en Allemagne, et, pour être sûr qu'elles ne réex-
porteront pas, on ne les autorisera a importer que 
ce qu'elles importaient avant la guerre. 

Miirnes nnntair 

Paris, 28 Janvier. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous la 

présidence de M. Paul Deschanel. 
Au banc des ministres : MM. Briand, Ri-

bot, Thierry, Métin, Galliéni. 

La Réquisition ries Vins 
M. Mourier (Gard) pose une question au 

sous-secrétaire d'Etat de l'Intendance, sur les 
procédés arbitraires de l'Intendance, dans 
la réquisition des vins. 

L'Intendance, à fin décembre, a fait savoir 
aux viticulteurs que le vin de 1914, réquisi-
tionné à 3 fr. 75 le degré, ne leur serait payé 
que 3 francs. Il y a là dit-il, une manière 
d'indélicatesse qui appelle des sanctions. Les 
tribunaux, d'ailleurs, auront à connaître de 
l'illégalité du procédé, mais il est regrettable 
que l'Intendance, si rigoureuse avec les viti-
culteurs, ne l'ait pas été davantage avec tous 
les commerçants auxquels elle eut affaire, 
comme l'a montré certain débat récent. 

L'orateur proteste encore contre le retard 
apporté au paiement des vins réquisitionnés, 
et pendant ce temps il faut que le viticulteur 
vive. On demande à l'agriculture de pro-
duire pour nourrir le pays. Comment pour-
rait-elle produire si on lui en enlève les-
moyens î (Applaudissements.) 

M. Thierry, sous-secrétaire d'Etat à l'Inten-
dance, lui répond. Il rappelle les difficultés 
de l'Intendance en présence de la récolte dé-
ficitaire. U a donc fallu réquisitionner 5 mil-
lions d'hectolitres de vin pour les besoins 
de l'armée, 

Le sous-secrétaire d'Etat s'est entouré des 
conseils de toutes les compétences pour 
remédier à l'impossibilité où il était de loger 
ces vins réquisitionnés, mais ses instructions 
n'ont pas toujours été suivies strictement. Le 
personnel de l'Intendance s'est trouvé devant 
une besogne immense par suite du caractère 
de la guerre' actuelle. A part quelques défail-
lances, auxquelles il s'efforce de remédier, ce 
personnel s'est montré à la hauteur de sa 
tâche. 

La réquisition n'a pas touché les produc-
teurs de moins de 10 hectos. Les réquisitions 
sont irrégulièrement payées, mais cela tient 
à la nécessité du contrôle, d'autant plus ex-
plicable que la réquisition a été effectuée, 
non par l'Intendance, mais par les maires. 

Dans l'espèce exposée par M. Mourier, un 
intendant a commis une faute grave, il a 
acheté à un prix reconnu hors de raison, 
33 francs, qu'il a réduit quelques semaines 
après à 23 francs, mais cette erreur nous 
engageait quand même, ajoute M. Thierry, 
et j'ai donné l'ordre de payer à 30. francs. 
Une Commission composée de contrôleurs des 
Finances vient d'être chargée de visiter les 
départements viticoles pour procéder au paie-
ment du dixième des réquisitions antérieures, 
et à l'achat amiable de la dernière récolte. 

Hier, une autre mission de professeurs d'a-
griculture a été mise en route pour visiter 
les viticulteurs qui gardent en dépôt leur 
vin réquisitionné, et leur donner les conseils 
utiles à sa conservation. 

Ainsi, en examinant sans trop de heurts, 
conclut M. Thierry, on pourra satisfaire à la 
fois aux besoins de l'armée et aux. exigences 
légitimes des viticulteurs. 

m 
M. Accambray a la parole pour poser une 

question au ministre de la Guerre sur les at-
tributions des fonctionnaires du contrôle de 
l'administration de l'armée. Il y a, dit-il, en-
tre la loi du 16 mars 1882, qui crée ces fonc-
tionnaires, et le décret du 31 août 1914, une 
sorte d'antagonisme, en sorte que des con-
flits sont à l'état latent sur ce point. Une 
confusion s'est créée dans les attributions des 
fonctionnaires du contrôle, qui ont pris des 
initiatives qu'ils n'avaient pas à prendre. 

VIF INCIDENT 
M. Outrey, puis M. Caillaux, voulant in-

tervenir au débat, un vif incident se pro-
duit, le président refusant, conformément 
au règlement, de les laisser parler, l'auteur 
de la question et le gouvernement ayant 
seuls le droit à la parole. 

M. Deschanel. — Puisque vous avez été 
mis en cause, Monsieur Caillaux, je vous 
donnerai la parole, tout à l'heure, pour un 
fait personnel. 

M. Caillaux. — Je suis trop respectueux 
de votre autorité, Monsieur le Président, et 
de la discipline parlementaire, pour ne pas 
m'incliner. (Applaudissements à l'Extrême-
Gauche et à Gauche.) 

Discours de II. Accambray 
L'incident est clos et M. Accambray conti-

nue son exposé. 
Il faut, dit-il, que nous donnions au gou-

vernement les pouvoirs de contrôle qui lui 
sont nécessaires pour exercer ses responsabi-
lités, et comme conclusion au débat, il de-
mande : 

1° Par quel agent de contrôle le gouverne-
ment exercera son droit de contrôle sur les 
marchés entre le 31 août 1914 et le 2 jan-
vier 1916 ; 

2!° Si le ministre de la Guerre est résolu à 
exercer son contrôle aux armées en y en-
voyant en missions temporaires et inopinées 
des fonctionnaires du corps de contrôle, car 
il ne s'agit pas seulement en temps de guerre 
que chacun fasse son devoir, conclut M. Ac-
cambray, il faut que chacun soit à sa place, 
à commencer par le gouvernement. 

Diseowrs du ministre de la Guerre 
Le général Galliéni lui répond : 
En ce qui concerne les attributions des 

corps de contrôle, le ministre Messimy a em-
ployé les fonctionnaires du contrôle comme 
directeurs du matériel. Ils ont exercé des 
fonctions de gestionnaires et s'en sont tirés 
parfaitement. On doit suivre le règlement, 
certes, mais seulement quand cela est né-
cessaire, il faut même savoir marcher con-
tre le règlement avec le bon sens (Applaudis-
sements). 

A la place de M. Messimy, j'aurais agi 
comme lui. 

M. Accambray vient aujourd'hui disquali-
fier les contrôleurs parce qu'ils ont exercé 
des fonctions de gestion, et non plus seule-
ment de contrôle. C'est une erreur. Ils peu-
vent d'autant mieux contrôler aujourd'hui, 
qu'ils ont été dans le passé au fait des diffi-
cultés de la gestion. 

En ce qui concerne l'examen des marchés 
de la Guerre depuis le 31 août 1914 jusqu'au 
2 janvier 1916, le général Galliéni reconnaît 
que dans les premiers mois de la guerre, il 
n'y eut pas de contrôle, les événements ne le 
permettant pas, mais depuis lors un con-
trôle s'exerça. 

Enfin, touchant l'emploi des contrôleurs 
dans la zone des armées, le ministre se dé-
clare d'accord avec M. Accambray. 

Le ministre peut très bien confier aux con-
trôleurs des missions dans la zone des ar-
mées. 

Le ministre de la Guerre enverra des con-
trôleurs aux armées, dans tous les services 
où leur action sera nécessaire. 

En résumé, les fonctionnaires du contrôle 
sont rendus à leurs attributions, et ils aide-
ront le ministre, en faisant des réformes 
dans la zone des armées. 

Ils opéreront, d'accord avec le général en 
chef. 

Il y a eu. conclut le ministre, des réfor-
mes dans l'administration de la Guerre, con-
formément aux désirs du Parlement. 

M. Accambray remercie le ministre de sort 
adhésion à la thèse qu'il a soutenue. 

M. Caillaux a la parole pour un fait per* 
sonnel. Il tient à déclarer qu'il adhère à la 
théorie de M. Accambray, contrôle dans les 
ministères à posteriori et non préventive» 
ment. 

La Défense du Pays 
M. Deschanel dit avoir reçu de M. Brizorï 

une demande de question au président du 
Conseil, sur ce qui a été fait au profit de la 
défense du pays pour conduire la guerre in 
sa fin de la façon la plus rapide. 

M. Briand regrette de ne pouvoir accepter, -* 
une telle interpellation, l'échange d'explica-
tions entre MM. Accambray et Galliéni est de 
nature à satisfaire M. Brizon, pour qu'il ne 
persiste pas à vouloir un débat sur une mai 
tière aussi délicate. 

M. Accambray a recueilli l'adhésion presqua 
unanime de la Chambre sur un point que j'ai 
déjà élucidé devant les Commissions de la1 

Chambre. Interrogé sur le rôle du gouverne* 
ment pendant la guerre, i'ai dit que le gou< 
vernement a la direction politique de la guer* 
re, et le commandement en chef a la conduite 
des opérations, sous le contrôle du gouverne* 
ment, sans qu'il puisse être porté atteinte au 
prestige des chefs qui nous mènent à la vie* 
toire. 

Les opérations de guerre seront contrôlées 
minutieusement. On vous en rendra compte 
dans vos Commissions. Quel que soit notre 
désir de contrôle, nous sommes tenus à una 
certaine réserve. Je prie M. Brizon de renon* 
cer à son interpelaltion ; s'il persistait, les 
gouvernement ne s'y prêterait pas. y 

M. Brizon lui répond : Je veux, dans l'inté-
rêt du Parlement, aller jusqu'au bout de mon 
droit, dit-il. La censure préalable de la prési-
dence de la Chambre ne doit pas nous empê-. 
cher de dire ce que nous pensons, et c'est 
pourquoi j'ai demandé à interpeller sur ces 
trois points : 

1° Où est le siège effectif du gouvernement, 
à Paris ou à Chantilly ? 

2° Le ministre de la Guerre et les sécrétai* 
res d'Etat de la Guerre seuls responsables de* 
vant le Parlement, ont-ils le droit de donnen 
des ordres dans la zone des armées, ou ca. 
droit est-il réservé seulement au grand quart' 
tier général ? 

3° Quel jour le gouvernement propose-t-il 
pour discuter en Comité secret les questions 
suivantes relatives au haut commandement et 
aux états-majors, à la libre circulation des 
députés dans la zone1 des armées. Quelle me* 
sure compte prendre le gouvernement pour, 
amener la fin la plus rapide de la guerre ? 

Et M. Brizon ajoute alors : Vous n'avez 
pas le droit, Monsieur le président du Con<r--
seil, de dire que vous avez répondu d'avance, 
je vous donne rendez-vous à huitaine, dans 
l'intérêt du pays et de la Défense Nationale.' 

M. Briand. — Un pareil débat ne s'impose 
nullement dans l'intérêt du pays et de la vie* 
toire, et le sursis que m'accorde M. Brizon na 
me fera pas changer d'avis. 

M. Raffin-Dugens. — Il y a eu des abus dans 
la zone des armées que M. Accambray a dé* 
noncés dans un réquisitoire très grave adres* 
sé à tous les sénateurs et députés. Un jour ou 
l'autre, il faudra s'expliquer là-dessus. 

L'ajournement est prononcé. 

Les Militaires et les Délits 
de Boissons de Marseille 

L'interpellation sur l'accès des militaires * 
dans les débits de boissons à Marseille esi * 
remise à mardi, au début de la séance., 

La séance est levée à 6 heures 40., 

Le remboursement des chaussures 
dans l'armée 

Paris, 28 Janvier. 
La France Militaire annonce que le minis* 

tre de la Guerre vient de fixer à 20 francs, en 
chiffres ronds, au lieu de 17 fr. 50, le prix ds 
remboursement des chaussures apportées par 
les hommes appelés. Cette mesure a été prise! 
en raispn de la hausse des matières premières 
et de la main-d'œuvre. 

Les Cours des Viandes de Boocberle 
La Mairie communique : 
La Commission municipale chargée d'ar* 

rêter hebdomadairement les cours des vian< 
des de boucherie, les a fixés ainsi qu'il suit, 
à la date du 26 janvier. Les prix sont dans 
l'ordre suivant : 

Extra, qualité, 2a qualité, S8 qualité, au! 
kilo : 

ABATTOIR. — Bœuf : 2 fr. 30, 2 fr. 20, 
2 fr. 15, 2 fr. ; Mouton : 2 fr. 80, 2 fr. 70, 
2 fr. 50, 2 fr. 30 ; Veau : 3 fr., 2 fr .90, 2 fr. S0, 
2 fr. 50 ; Agneau : 2 fr. 70, 2 fr. 30. 

BOUCHERIE. — Bœuf : Bas morceaux-,. 
2 fr. 20, 2 fr. 20, 2 fr., 1 fr. 90 ; bas morceaux 
choisis, 2 fr. 50, 2 fr. 40, 2 fr.; bavette et cha* 
pelet, 2 fr. 70, 2 fr. 60, 2 fr. 40, 2 fr. 20 ; 
galinette, 3 fr. 70, 3 fr. 50, 3 fr. 20, 2 fr. 70 ; 
paleron, 4 fr, 3 fr. 70, 3 fr. 50, 3 fr. 20 ; pouno j 
ordinaire, 3 fr. 20, 3 fr., 2 fr. 80, 2 fr. 60; eu- r>? 
lotte et gîte à la noix, 3 fr. 80, 3 fr. 60, 3 fr. 40,, V 
3 fr. 20 : côtes avec os. 2 fr, 70, 2 fr 60-, '< 
2 fr. 40, 2 fr. 20 ; entrecôtes sans os, 3 fr. 70, 
3 fr. 50, 3 fr. 20, 2 fr. 70 ; beefteack, 4 fr. 20, 
3 fr. 80, 3 fr. 60, 3 fr. 10 ; beefteack du cœur,, 
4 fr. 70, 4 fr. 20, 3 fr. 70, 3 fr. 20 ; Roastbeef. 
aloyau, 4 fr. 20, 3 fr. 80. 3 fr. 60. 3 fr. 20 a 
filet entier, 4 fr. 70, 4 fr. 20, 3 fr. 70, 3 fr. '20 ; 
filet en tranches, 5 fr.70, 5 fr.20, 4 fr. 70, 
4 fr. 20 .Mouton : Poitrine et collier, 2 fr. 40, 
2 fr. 20, 2 fr., 1 fr. 90 ; épaule entière, 2 fr. 80, 
2 fr. 60, 2 fr. 40, 2 fr. 20 ; épaule en tranches, 
3 fr. 20, 3 fr., 2 fr. 70, 2 fr. 20 ; côtelettes, 
3 fr. 70, 3 fr. 50, 3 fr. 20, 2 fr. 70 ; gigot en-
tier, 3 fr. 70, 3 fr. 50, 3 fr. 20, 2 fr. 70 ; gigot 
en tranches, 4 fr. 20, 3 fr. 70, 3 fr. 20, 2 fr. 70, 
Veau et agneau, sans changement. 

LES SPORTS 
CYCLISME 

LES GRANDES EPREUVES DE LA F. C. I. M. 
Parmi les grandes épreuves qui doivent être cou-

rues sous le patronage de la F. C. I. M., les cour-
ses organisées par le constructeur Mora, méritenC 
une mention spéciale. Voici les indications qu'il 
est possible de donner à l'heure actuelle sur ces 
épreuves : 

Grand prix Mora, le 12 mars. Course pour touta 
catégorie sur un' parcours de 130 kilomètres envi* 
ron. L'itinéraire sera iixé ultérieurement. 

Premier pas Mora, — Course réservée aux déim* 
tants et aux coureurs de 4* catégorie sur le par-
cours : Saint-Antoine, Gardanne. Xrets et retour, 
soit 80 kilomètres environ. 

Grand circuit Mora, 1© 9 juillet. — Course pouï! 
toutes catégories. La distance et le parcours se*-
root ultérieurement fixés. 

Nous pouvons annoncer dès à présent que 
M. Mora, le réputé constructeur du boulevard • 
National. 32, a mis sur pied, pour l'année 1916, L. 
une équipe vraiment formidable. On peut 
d'ailleurs en juger par le quatuor dont les 
noms suivent : Marociiino Bernard (le popu-
laire pioupiou, fidèle coureur et ami de la 
maison) ; Pagliasotti Maxime, Adan, Cento 
Charles. Et si nous ajoutons à ces noms 
fameux ! Alla André, la révélation de l'an* 
née dernière • les frères Narducci, Abeyou, 
Deltrieu, l'on peut se rendre compte que cette 
équipe. MONTEE SUR LES SUPERBES MO-
DELES 1916, qui font l'admiration des con* 
naisseurs, peut être qualifiée d'imbattable. 

BOXE 
UNE GRANDE REUNION 

Le Boxing Club- Marseillais organise pour demain 
une grande réunion de boxe avec un programma 
des plus réussis. Le ciou ae cette réunion est certai-
nement le match Mario-Salvator. On connaît la' 
valeur de ces, deux champions, et on peut prévois 
toute la beauté de leur rencontre. Salvator aurai 
évidemment l'avantage du poids et de la taille, / 
mais Mario, qui a été opposé aux étoiles de sa; .<*. 
catégorie, est peut-être meilleur boxeur que son 
adversaire. En tous cas, l'on doit s'attendre à. uni 
match très disputé, qui se terminera probable-
ment par une victoire aux points de l'un des 
adversaires. 

Nous donnerons, demain, le programme de cette 
reunion, qui ne manquera pas d'attirer, au Casino 
de la Plage, la foule des grands jour», » 



4. 

IËS Militaires 
et les Débits lie Boi 

Le principe ih ia fermeture pour Ses 
31 Janvier et 1er Février est 

voté à l'unanimité. 
A 3 heures 30, hier après-midi, les débitants 

de boissons de Marseille ont tenu, dans le lo-
cal de la Fédération des Syndicats une réu-
nion générale au cours de laquelle ils ont dé-
cidé la fermeture des débits durant quarante-
huit heures. Les dates fixées sont celles du 
Si janvier et du r* février. 

M. Glraud, conseiller municipal, présidait la 
séance. Il était assisté par MM. Torrès, Mar-
tin, Donadille, et Lavisse. 

M. Giraud a signalé qu'à l'œuvre du c Foyer 
du soldat » on donnait à boire aux soldats, 
reçus à toute heure, et les mêmes boissons 
quil était interdit de vendre aux débitants. 
Un télégramme a d'ailleurs été adressé à Pa-
ris pour signaler cette anomalie. 

. M. Lavisse a prononcé des critiques d'une 
portée générale. 

M. Florent, au nom d'un groupement de 
garçons de café, est venu affirmer la solida-
rité de ses camarades. En cas de conflit, ils 
s'uniront à leurs patrons et les aideront à ob-
tenir la fermeture des débits restés ouverts. 

Question délicate : « Comment les fera-t-on 
fermer » demande un débitant ? M. Lavisse 
indique alors que la fermeture sera provoquée 

' sans violences. Les débitants protestataires 
iront, en qualité de clients, chez leurs collè-
gues dissidents et, conclut M. Lavisse : « Nous 
connaissons assez le métier pour compliquer 
le service à tel point que la fermeture ne 
tardera pas. » 

Les débitants ont ensuite voté à l'unanimité 
un ordre du jour stipulant que si l'autorité 
militaire ne veut faire aucune concession les 
débits seront fermés les 31 janvier et 1" fé-
vrier. 

Le principe de cette mesure adopté, les dé-
bitants ont vainement attendu communication 
télégraphique des débats annoncés à la Cham-
bre des députés et. des résultats qu'ils en es-
comptaient. A 7 heures, ils n'avaient même 
pas reçu l'avis de réception du télégramme 
remis à 1 heure dû l'après-midi à l'un des 
bureaux de Poste de notre ville — télégramme 
relatif au « Foyer du soldat ». — Et la séance 
s'est terminée d'elle-même. 

On vole un sac de dépêches 
en gare de Tarascon 

Une importante arrestation a été effectuée, 
hier, par le service de la (r brigade, dont le 
siège est à la gare Saint-Charles. Il s'agit 
d'un individu très dangereux, voleur interna-
tional, qui est déjà recherché par le Parquet 
militaire de Marseille pour des vols commis à 
Nimes et à Toulon. Son dernier exploit a été 
commis à Tarascon, où il avait volé un sac 
de dépêches en gare. 

Cet individu est un nommé Jules-Germain 
Autheman, âgé de 48 ans, originaire de Mar-
seille, mais il était très répandu dans les vil-
les de saisons et les stations balnéaires où il 
était connu sous dos noms divers.. Il a déjà 
subi de très nombreuses condamnations, no-
tamment il y a six ans ; il avait soustrait une 
valise appartenant à un diplomate turc qui 
passait en gare de Marseille, et le tribunal 
correctionnel lui avait infligé 5 ans de prison. 
Sorti de la Maison centrale en 1914, il avait 

repris sa vie d'aventures, et il venait, après 
bien d'autres vols, de voler un sac de dépê-
ches en gare de Tarascon. 

Parti immédiatement pour Marseille, Au-
theman intrigua par son allure un voyageur 
qui se trouvait dans le même compartiment 
que lui. 

Autheman, en effet, avait occupé ses loisirs, 
pendant le trajet, à dépouiller le courrier et 
à décacheter les lettres dont il avait rempli 
toutes ses poches et plusieurs valises. 

L'enquête n'est pas encore terminée, mais 
on a toutes sortes de raisons de croire que le 
montant du vol est important, car le sac de 
dépêches renfermait de nombreux plis dont 
la plupart ont été retrouvés sur le voleur. 

Autheman, conduit au Palais de Justice, 
hier soir, a été immédiatement écroué à la 
disposition du Parquet. 

Pour las Enfants serbes 
Le Petit Provençal a déjà attiré l'atten-

tion de ses lecteurs sur la douloureuse situa-
tion des petits enfants serbes, que les hor-
reurs de la plus lâche invasion, ont laissé 
seuls et sans ressources. 

Nos lecteurs et principalement nos lec-
trices, ayant entendu notre appel nous ont 
spontanément envoyé leurs oboles qui, réu-
nies, ont été envoyées par nos soins à la 
légation de Serbie à Paris. Très touchée par 
ce geste, Mm« Hilenko Vesnitch, femme du 
minfstre, a remercié le Petit Provençal et 
ses généreux lecteurs. 

Elle nous adresse aujourd'hui la lettre 
suivante, qui ira au cœur de nos lecteurs et 
lectrices : 

Monsieur le Directeur, 
Avec le bienveillant concours de Mmc0 

Alexandre Ribot, duchesse de Rohan, mar-
quise de Ganay, Edouard Tick, j'ai organisé 
un Comité charitable, en vue de secourir les 
enfants serbes. Vous connaissez leur détresse; 
il s'agit de les empêcher de mourir de faim 
et de froid. 

Notre Œuvre a été grandement aidée par 
la générosité française. Il a été répondu à 
notre appel avec un empressement qui a pro-
fondément ému le ministre de Serbie, mon 
mari, et moi-même, ainsi que tout le Comité. 
Je vous serais très reconnaissante, Monsieur 
le Directeur, de vouloir bien me permettre de 
profiter de la bonne volonté et de la cour-
toisie de la Presse pour remercier les cœurs 
compatissants de tous ceux qui nous ont ten-
du une main secourable. Nos généreux dona-
teurs nous ont fourni les moyens de faire 
déjà beaucoup de bien ; mais, hélas, notre 
tâche est loin d'être achevée. Dans la terrible 
situation où se trouve, actuellement, Je peu-
ple serbe, nos pauvres enfants nous sont dou-
blement chers. Non seulement, ils sont mal-
heureux, mais ils représentent encore, pour 
nous, l'avenir et l'espoir de la résurrection de 
notre Patrie. 

Je tiens donc, Monsieur le Directeur, à dire 
à vos lecteurs, si humains, si tendres pour 
les petits et les faibles de quel cœur recon-
naissant nous recevrons la moindre offrande. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, avec 
mes remerciements, l'assurance de ma très 
haute considération. 

Pour le Comité de l'Œuvre des enfants 
serties, 

Blanche-Milenko VESNICH. 

Présidente. 
P.-S. — Les offrandes en argent doivent 

être adressées à la légation de Serbie, 7, rue 
Léonce-Reynaud. Paris (XVI0). Les dons en 
nature (linge, lainage et vêtements), doivent 
être tous remis ou expédiés chez M. Marcel 
Favre, 23, rue des Petites-Ecuries, Paris. 

CITATION A L'ORDRE 
DE LA DIVISION 

Le soldat François Panaye, du 1G3° régi-
ment d'infanterie, Ire compagnie, numéro 
matricule 9.573 : « Le 28 juin 1915, a fait 
preuve du plus beau courage en travaillant 
comme volontaire à la sape d'une redoute à 
40 mètres de l'ennemi, sous un feu incessant 
de bombes et d'obus, et sous les halles i a 
été grièvement blessé. J> 

Cette citation donne droit à la Croix de 
guerre avec étoile de vermeil qui a été re-
mise à ce vaillant soldat, mardi dernier à 
Nice. 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la Défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M Jean-Baptiste Isouard, tué à l'ennemi 
1° 22 octobre 1915 à l'âge de 23 ans ; 

De M. Jean-Léon Dupau, soldat au 8* régi-
ment mixte, décoré de la Croix de guerre, tué 
à l'ennemi, le S mai 1915, à l'âge de 20 ans ; 
l'âge de 20 ans ; 

De M. Jules-François Roques-Petitoy, capo-
ral au 27° chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 
Kl octobre 1915, à l'âge de 21 ans ; 

De M. Joseph Mauche, soldat au 30° chas-
seurs alpins, tué à l'ennemi le 12 janvier 191G 
à l'âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Les soldats Messes eu promenade 
Ce sont les blessés des hôpitaux de la rue 

d'Hozier, de l'Asile du Marin, et les Sénéga-
lais, boulevard de la Major, au nombre de 
cent vingt, qui ont bénéficié, hier, de la pro-
menade organisée par le Syndicat d'Initia-
tive de Provence. 

Ils ont été conduits dans les voitures que 
la Compagnie des Tramways met si gracieu-
sement à sa disposition jusqu'à la Bourdon-
aière. Ils ont ensuite, après avoir été fleuris 
par les bouquetières du cours Saint-Louis, 
gagné par la Corniche, l'établissement Mon-
nier, où le lunch habituel leur a été offert 
par un généreux anonyme, les fruits par les 
dames du marché central. Nos soldats ont eu 
l'heureuse fortune d'assister à un charmant 
concert improvisé, au cours duquel ils ont 
applaudi leurs camarades Emile Chupé et 
André Broullant de l'hôpital de l'Asile du 
Marin. 

Comité de solidarité et d'assistance 
de l'Enseignement primaire 

Voici le relevé des sommes distribuées le 
mois dernier par les soins du Comité au nom 
du personnel enseignant primaire public des 
Bouches-du-Rhône. 

Subvention à la caisse centrale de secours 
pour les départements envahis, 3.000 francs ; 
secours aux veuves, aux orphelins et aux fa-
milles des instituteurs morts pour la Patrie, 
753 fr. 25 ; don à l'Œuvre de l'accueil fran-
çais, 500 francs ; entretien de lits pour les 
blessés dans les hôpitaux de Marseille et du 
département, 1.576 francs ; envoi de linge sur 
le front et de colis aux prisonniers, 
1 347 fr. 80 : dons aux blessés et divers, 
235 fr. 25. Total, 7.432 fr. 30. 

Les versements s'élevaient à 6.688 fr. 70, 
d'où un excédent de dépenses de 743 fr. 60, à 
prendre sur les fonds de réserve. 

Four les Eéffugiés et Orphelins 
serbes 

Le consulat général de Serbie à Marseille, 
nous communique la liste de souscriptions 
suivantes : 

G M 200 francs ; personnel Société Immo-
bilière 'Marseillaise, 100 francs ; Adolphe Pu-
get, 500 francs ; Maurice Icard, 20 francs ; 
école publique de filles des Catalans, 20 
francs ; un lecteur du Soleil du Midi, 5 francs. 
Total 845 francs. Listes précédentes, 27.382 
fr. 80. Total, 28.227 fr. 40. 

La souscription est définitivement close. 

Le nécessaire du prisonnier 
Le Comité d'assistance de la Société mixte 

de tir de Marseille nous communique sa 106 

liste de souscription : 
MM. Auguste Racine et fils, 50 fr : D. Piazza, 

10 fr. ; Long, 5 fr.; Bloch et Kahn, 50 fr.; 
Ciiafcouloff frères, 30 fr, : Artaud frères, (21 

versement) 20 fr. ; Société des Transports cô-
tiers, 20 fr. ; Mlle Servant (2° versement), 
5 fr. ; Planchon et Bourgnet, 50 fr. ; Catoni 
(3° versement), 2 fr. : Nevière (3a versement) 
2 fr. Total, 244 fr. Listes antérieures, 3.106 fr. 
75 centimes. Total général, 3.350 fr. 75. 

Dons en timbres-poste : MM. Edouard Seitz; 
Société Méridionale d'Alimentation. 

Los souscriptions continuent à être reçues 
chez M. Benoît, médaillé militaire, trésorier, 
15, boulevard Gazzino ; chez M. Mistral, ar-
murier, 14, rue des Fabres et aux produits 
Charrasse, 51 rue Samt-Ferréol. 

. 

Le Bureau de Bienfaisance a reçu pour 
les pauvres : 

1.500 francs de M. le directeur de la Banque 
de France ; 50 francs de M. le proviseur du 
lyc4e, somme prélevée sur le produit de la 
quête annuelle faite dans cet établissement. 

La Commission administrative adresse l'ex-
pression de sa vive gratitude aux généreux 
donateurs. 

Réouverture d'écoles communales. — Le 
maire de Marseille informe les familles inté-
ressées qu'à dater de lundi, 31 du courant, à 
8 heures du matin, l'école de garçons de la 
rue Lessor sera réouverte ; que quatre nouvel, 
les classes de l'école de garçons de la Belle-
de-Mai s'ouvriront à l'école de garçons du 
boulevard National ; que quatre nouvelles 
classes de l'école.de filles de la Belle-de-Mai 
seront installées à l'école maternelle neuve du 
boulevard National, rue Pommier. 

Cour d'Assises des Bouches-du-Rhône. — Le 
jury a jugé, hier, le nommé Jean Raineri, qui 
était inculpé de vol. M. l'avocat général Josse 
a soutenu l'accusation. Me Cabassol a plaidé 
éloquemment pour l'inculpé. Reconnu coupa-
ble, Raineri a été condamné à 5 ans de réclu-
sion et 5 ans d'interdiction de séjour. 

Aujourd'hui samedi, à 2 h. 30, M. Bre-
noux, professeur de littérature à la Faculté 
des Lettres d'Aix, fera dans la salle de la 
Faculté des Sciences, allées des Capucines, 
une conférence sur le « droit à l'existence 
des petits Etats ». Il n'est pas douteux que 
l'intérêt tout d'actualité de cette causerie 
attirera beaucoup de monde à la-salle des 
allées des Capucines. 

Ouvroir Municipal du quartier Saint-Lazare, 
— Les ouvrières de l'Ouvroir Municipal du 
quartier Saint-Lazare sont invitées à se pré-
senter au local de cet Ouvroir, rue Desaix, 11, 
le mardi, 1*' février prochain, de 2 à 4 heures 
du soir, pour prendre livraison d'étuis-muset-
tes à confectionner pour le service de l'Inten-
dance. _ 

Faculté des Sciences. — M. Repelin, doc-
teur ès-sciences, fera, aujourd'hui samedi, à 
5 heures du soir, une leçon publique de géo-
graphie physique sur la « Constitution géné-
rale de la France », (laboratoire de géologie). 

■vw Le cours de paléontologie végétale de 
M. Laurent aura lieu ce soir, à 6 heures, à la 
Faculté des Sciences. Sujet traité : Les divers 
modes de conservation des fossiles végétaux. 

La Belgique Sanglante. — Sous la prési-
dence de M. Lambreght-Coulbaut, consul gé-
néral de Belgique, à Marseille^, le grand poète 
des Flandres, Emile Verhaeren, a évoqué, 
pour la quatrième conférence du Soleil du 
Midi, toute l'âme et toute la splendeur de sa 
Patrie héroïque et ensanglantée que symbo-
lisaient Anvers et Bruges, la ville sensuelle 
et la ville mystique, et à laquelle Liège, par 
sa défense, a ajouté la gloire. 

Le public a adressé au maître belge de cha-
leureuses ovations. 

M™ Berthe César, de l'Opéra-Comique, a 
chanté ensuite, avec beaucoup de charme, 
deux airs du musicien liégeois Gréty. 

AUBAGWE. — Le statut municipal. — On 
nous communique : 

« M. Latont, maire, a présidé, avant-hier soir, 
la réunion des employés communaux que nous 
avions annoncée, et au cours de laquelle il a 
donné connaissance du statut voté par le Conseil 
municipal et approuvé par le préfet. Ce statut, 
qui fixe des règles de l'admission aux divers em-
plois, crée un Conseil de discipline dont les mem-
bres sont composés de trois représentants de la 
municipalité, et de trois représentants des em-
ployés. Il accorde en outre douze jours de congé 
par an aux employés communaux qui en font la 
demande, et prévoit le payement du traitement 
intégral des employés malades jusqu'au 90" jour 
de maladie, et le demi-traitement pendant les 
90 jours suivants. Les employés communaux ont 
ensuite désigné leurs délégués au Conseil de disci-
pline pour l'année ito, la séance a été levée à 
7 heures moins le quart. » 

Accident. — Un accident dont les conséquences 
paraissent assez graves est survenu hier à Camp.-

Major, dans les circonstances suivantes : Le nommé 
Palumho Gennaro, monté sur un boghei attelé à 
un cheval ombrageux, qui marchait à grande 
allure, voulant éviter une femme qui se trouïait 
sur la route, se jeta sur un tas de pierres, avec 
son attelage, qui fut renversé. Dans la chute, le 
conducteur seul fut blessé assez grièvement. Trans-
porté à l'hôpital, par les soins du garde civil Gm-
gat, qui fit une enquête rapide, Palumbo reçut les 
soins du docteur Delmas, lequel a déclaré ne pou-
voir se prononcer définitivement; mais, en raison 
des saignements d'oreilles, l'état est jugé assez 
grave. M. Blanadet, commissaire de police, enquête. 

Trianon-Cinéma. — Ce soir et demain, matinée 
et soirées. ^ , 

AIX. — Avis aux commerçants. — M. le Maire 
d'Aix a l'honneur d'appeler l'attention des Inté-
ressés que l'article 6 de l'arrêté do M. le Préfet 
des Bouches-du-Rhôna en date du 14 décembre 
1815 concernant la vérification des poids et me-
sures pour l'année 1916. Article ainsi conçu : 

« Il est interdit aux assujettis de placer à de-
meure, dans les, plateaux de leurs balances, des 
papiers, toiles cirées ou autres corps étrangers 
et d'y laisser séjourner des poids dans 1 in-
tervalle des pesées. Ceux qui. au moment de la 
pesée, placeront pour recevoir la marchandise, se-
lon la nature de eclle-ci, un sac. ou une feuille de 
papier sur un des plateaux, devront équilibrer la 
balance par une tare quelconciue. excepté avec des 
poids métriques, de telle sorte que le résultat de 
la pesée soit toujours le poids net de la marchan-
dise; vendue. » 

LES SOîIS-MiSil IIMiS El MEDITERRANEE 

Nous avons relaté, dans notre dernier 
numéro, le coulage d'un sous-marin ennemi 
par le paquebot Plata, commandant Talon, 
des Transports Maritimes. M. Talon avait 
déposé, la veille, entre les mains de l'amiral 
Lefôvre, commandant : la marine à Marseille, 
son rapport sur cet événement. De son côté, 
le capitaine de frégate Joubert, commandant 
du front de mer, qui a reçu communication 
de ce document, a commencé son enquête et 
entendu le commandant Talon et un certain 
nombre d'hommes de l'équipage du paquebot. 
Cette enquête, rapidement conduite, a été 
close hier soir. 

lin autre fait d'armes ia fa « Plata » 
D'autre part, on nous télégraphie de Paris 

le récit suivant d'un autre acte de courage du 
commandant Talon : Ce récit est emprunté 
à la Liberté : 

M. Roder, qui était à bord de la Plata, a 
donné les renseignements que voici sur le 
voyage particulièrement mouvementé du 
paquebot : 

« La guerre, nous a-t-il dit, venait d'être 
déclarée. Je me trouvais à Rio où j'étais arrivé 
depuis quelque temps, et je décidai de rentrer 
à Paris. Je m'embarquai à bord de la Plata. 
Il fallait, je l'avoue, avoir une certaine dose 
de courage. Les Allemands avaient clamé bien 
haut que nous ne quitterions pas Rio, que des 
navires de chez eux nous attendaient en 
haute mer, et que notre affaire était réglée. 
Les Boches étaient furieux parce que le bâti-
ment de guerre britannique le Glasgow ve-
nait d'empêcher le départ de six transports 
germains et de deux vaisseaux hollandais 
qui avaient à leur bord des réservistes alle-
mands. Mais le commandant de la Plata 
décida de partir. Ah ! un vieux loup de mer 
que ce capitaine Talon : '56 ans, .barbu, bour-
ru, mais d'une bravoure à toute épreuve, dé-
cidé à tout. 

« Et nous levâmes l'ancre au milieu d'ova-
tions enthousiastes de la part de la popula-
tion de Rio, très francophile, vous le savez, 
mais emballée aussi par tant de crânerie. 
Nous mîmes le cap sur Pernambuco, où nous 
pûmes arriver sans trop d'encombre. Mais, 
quand il fallut partir, ce fut une autre affaire : 
Nous restâmes bloqués près de dix jours. Un 
navire allemand — est-ce le Karlsruhe 1 ou le 
Dresden 1 — montait la garde à l'entrée du 
port. Enfin, à la faveur d'une pluie fine et 
du brouillard, nous nous mettions en route, 
viâ Dakar, mais en remontant sournoisement 
vers le Nord. Nous avions réussi à tromper la 
vigilance de nos guetteurs ennemis. Furieux, 
de voir échapper leur proie, les Allemands 
essayèrent de nous attirer dans quelque guet-
aperis : Nous étions assaillis par des radio-
télégrammes, on nous demandait à toute 
heure notre point... mais le piège était trop 
grossier. Le capitaine Talon ne répondait pas. 
Courte relâche à Dakar. Nous repartions, in-
souciants du danger qui nous menaçait : le 
liaise.r-Wilhclm-I'r avait retrouvé la piste et 
s'était lancé à notre poursuite ; il nous atten-
dait à la hauteur du rio d'Oro, quand il fut 
lui-même surpris, canonné et coulé par le 
bâtiment anglais Highflyer. » 

La Plata, avant la guerre, était affectée au 
service dé l'Amérique du Sud ; elle est, au-
jourd'hui, transformée en croiseur auxiliaire ; 
elle a deux hélices, une longueur de 130 mè-
tres, et jauge 5.580 tonnes. 

THEATRE DU GYMNASE 

« Zaza » avec Résina Badet 
La pièce de Pierre Berton est une des mieux 

faites du théâtre moderne. Elle a le mérite rare 
de ne pas vieillir, ce qui fait qu'on ne se lasse 
pas de l'entendre. 

L'œuvre Amicale des Tournées nous a donné, 
hier soir, une représentation excellente sous tous 
les rapports, sauf celui de la mise en scène, mais 
ceci est une autre question. 

Mme Rêgina Badet donne au personnage de 
Zaza, trop souvent dénaturé par des comédien-
nes plus que « mûres » son véritable caractère; 
elle joue son rûle avec son admirable sensibilité, 
son charme voluptueux qui rendent presque odieux 
les scrupules de Dufrêne. Ce dernier rûle est tenu 
avec élégance et chaleur par M. Marie de l'Isle. 

Les amateurs de bonne comédie goûteront, aux 
autres représentations de Zaza de délicieuses émo-
tions. — A. N. 

Paris, 28 Janvier. 

Le gouvernement fait; à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, la lutte d'artillerie a été particulièrement intense. L'en-
nemi a dirigé successivement des attaques sur des points différents 
du front. 

A l'ouest de la cote 140, au sud de Givenchy, après une série 
d'explosions de mines, il est parvenu à prendre pied dans quelques 
éléments de tranchées avancées. 

Une autre attaque dirigée au même moment sur nos positions, 
au voisinage du chemin de Neuville à La Folie, a été complètement 
repoussée. 

Uue troisième attaque, qui se préparait à la même heure sur nos 
ouvrages, au nord de Roclincourt,a été arrêtée net par notre artille-
rie et notre fusillade. L'ennemi n'a pu sortir de sa tranchée. 

Enfin, une quatrième attaque, sur la route de Saint-Laurent à 
Saint-Nicolas, au nord-est d'Arras, a subi un échec complet. 

Au sud du chemin de Neuville à La Folie, nous avons repris, dans 
la matinée, un nouvel entonnoir, après une lutte très vive, et re-
poussé les contre-attaques violentes de l'ennemi. 

Il se confirme que, dans cette région, au cours des actions précé-
dentes, l'ennemi a subi de fortes pertes. On a compté cent cinquante 
cadavres allemands dans un des entonnoirs repris par nous. 

Sur Arras, et au sud de cette ville, bombardement intense de nos 
positions, sans attaque d'infanterie. Nos batteries ont contre-battu 
énergiquement l'artillerie ennemie. 

Entre Somme et Oise, nos canons de tranchée ont bouleversé les 
ouvrages adverses et démoli un observatoire au sud-est de Lassigny. 

Dans les Vosges, notre artillerie a effectué des tirs efficaces sur 
Stocka et Stosswihr. 

Aviation. — En représailles du bombardement effectué le 25 jan-
vier, par un zeppelin, sur les villages de la région d'Epernay, un de 
nos dirigeables a bombardé Fribourg-en-Brisgau, dans la nuit du 
27 au 28. Dix-huit obus de 155 et vingt obus de 90 ont été lancés sur 
la gare et les établissements militaires, qui ont subi d'importants 
dégâts. 

Paris, 28 Janvier. 
Est citée à l'ordre de l'armée, la mission 

navale française en Serbie (mission D.) : 
» A rendu des services très appréciés pendant 
sa campagne en Serbie, a lutté héroïquement 
contre une force d'artillerie supérieure pen-
dant la bataille de Belgrade, les 5, 6, 7 et 8 oc-
tobre 1915. » 

Esiiitnysiiqyé effieîel !se!§6 
Le Havre, 2 Janvier. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Il n'y a rien à signaler sur le front 
belge. 

Paris, 28 Janvier. 
(Officiel) 

Par décret rendu sur la proposition de M. 
Malvy, ministre de l'Intérieur, sont nommés, 
pour la durée de la guerre : 

Secrétaire général de la Vienne, M. Bruni, sous-
préfet de Puget-Théniers; sous-préfet de Puget-Thé-
niers, M. Fabre, sous-préfet de Saint-Flour, pour 
la durée de la guerre; sous-préfet de Charolles, 
M. Moine, sous-préfet de Moutiers; secrétaire géné-
ral de l'Ain, M. Alibert, précédemment nommé se-
crétaire général du Var pour la durée de la guerre, 
et non installé ; secrétaire général du Var, M. 
Montfort, chef de cabinet de préfet; sous-préfet de 
Semur, M. Barré, sous-préfet de Nyons; secrétaire 
général de la Savoie, M. Marguier, sous-préfet 
d'Albertville, pour la durée de la guerre. 

Sont nommés conseillers de préfecture, pour la 
durée de la guerre : Du Cher, M. Lodibert, conseil-
ler de préfecture de la Drôme; de la Drôme, M. 
Poulat, licencié en droit; de la Savoie, M. Comba-
rieu, docteur en droit; des Basses-Alpes, M. Flach, 
licencié en droit; du Var, M. Bouyssou, avocat à 
la Cour d'Appel de Paris. 

jamais 
Gap, 28 Janvier. 

M. Ernest Ginestre, gendre de M. Orcier, 
instituteur à Lettret, qui combattit à Char-
leroi, avait été porté disparu le 30 août 1914. 
Depuis, sa famille ne reçut plus rien. Or, ces 
jours-ci, par une réfugiée des pays envahis, 
il donnait de ses nouvelles. Tombé d'épuise-
ment aux environs de pendant la dou-
loureuse retraite de Charleroi, il fut recueilli 
par un brave Français qui lui prodigua les 
meilleurs soins. Nous ne pouvons en dire 
davantage. 

L'essentiel est que M. Ginestre est en bonne 
santé et qu'il a pu tranquilliser les siens 
plongés depuis 18 mois dans une cruelle 
angoisse. 

DANS LES P. T. T. 
Paris, 28 Janvier. 

Par arrêté du ministre des Postes, Télégra-
phes et Téléphones en date du 21 janvier 1916, 
les chefs de section ci-après sont nommés en 
la même qualité : 

A Paris, bureau du tri, gare du Sud-Ouest, 
M. Issaly Jean, sous-chef de section à Mar-
seille, bureau du tri, gare Saint-Charles, en 
remplacement de M. Loiseau ; 

M. Goiset Léon, chef de brigade de la li-
gne de l'Ouest, est nommé sous-chef de section 
des Postes et des Télégraphes à Marseille, bu-
reau du tri, gare Saint-Charles, en remplace-
ment de M. Issaly. 

Communiqaé officiel 
Pétrograde, 28 Janvier. 

Le grand état-major du généralissime fait 
le communiqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la région 
de Riga, canonnade. Pendant le bombarde-
ment de Sciilok, des aéroplanes chargés de 
régler le tir, ont jeté des bombes en plu-
sieurs endroits. -

Dans ia région de Cwinsk et de Plakanen, 
on signale des tirs réussis de notre artil-
lerie. Plusieurs zeppelins ont lancé des bom-
bes. 

Dans la région du lac de Sventen, le feu 
de notre artillerie a dispersé un important 
détachement allemand. 

Les Allemands ont fêté l'anniversaire de 
l'empereur Guillaume, mais en général on 
n'a pas remarqué d'animation particulière 
dans leurs lignes. 

Sur la Strypa moyenne, on signale de fré-
quentes escarmouches d'éclaireurs. Dans ia 
nuit du 22 janvier, une de nos automobiles 
blindées s'est approchée des réseaux de fil 
de fer de l'ennemi, sur la route de Eout-
chatch et ouvrait le feu contre le poste et 
un grand nombre de travailleurs, leur a 
infligé des pertes et les a mis en fuite. 

Dans la région au nord de Bojan, nos pa-
trouilles, à l'aide de grenades à main, ont 
délogé l'ennemi de trois entonnoirs formés 
par l'explosion de mines qu'il occupait. 
Dans la même région, de petits partis alle-
mands ont tenté de prononcer une offensive, 
mais ils ont été repoussés par notre feu. 
après la retraite de ses détachements, l'en-
nemi a lancé des gaz asphyxiants. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans un combat 
dans la région à l'ouest de Mélazghert, nous 
avons écrasé une importante colonne turque. 
Nous avons fait prisonniers 17 officiers et 
274 askers. Nous nous sommes aussi empa-
rés de beaucoup d'armes, de caissons, de 
munitions renfermant des milliers de car-
touches. 

Nos éléments à la poursuite de l'ennemi en 
fuite, ont pénétré à sa suite dans la ville dp 
Khnysskala, située entre Erzeroum ef Mouch. 
Nous avons capturé des soldats et de gran-
des réserves de munitions et de vivres pré-
parés pour l'armée turque. Les Turcs fuient 
vers Mouch. 

PERSE. — Au sud du lac d'Curmia, nous 
avons battu de grandes forces turques. Pen-
dant la poursuite de l'ennemi, qui se reti-
rait précipitamment, nous avons fait prison-
niers de nombreux askers kurdes et pris 
beaucoup d'armes, de munitions et un con-
voi sanitaire. Nous avons enlevé plusieurs 
milliers de têtes de bétail. 

Au sud-est ti'Hamadan, da«3 la région du 
défilé de Kandoiian, nous avons refoulé l'en-
nemi vers le Sud. 

Les Secours aux amitiés 
iiiîaires isparus 

Paris, 28 Janvier. 
Le ministre de la Guerre vient de décider 

que la circulaire du' 27 février 1915, portant 
concession de secours immédiats aux famil-
les (veuves ou orphelins, ou à défaut as-
cendants du premier degré), de militaires dé-
cédé» au eours des opérations de guerre, se-

raient étendues, dans les conditions suivan-
tes, aux familles des militaires disparus. 

Le secours immédiat sera accordé lorsque 
le pétitionnaire pourra produire, avec les 
pièces d'état-civil destinées à établir sa qua-
lité d'ayant droit, une copie certifiée con-
forme de l'avis officiel de disparition. La de-
mande ne devra être formulée que si la 
disparition remonte à, six mois au moins. 

Les demandes de secours.formulées par les 
familles des militaires disparus, seront, 
comme les demandes de secours émanant des 
familles des militaires décédés, adressées 
par les ayant droit au général commandant 
la subdivision de leur domicile. 

Le Monténégro et la France 
lin télégramme ^ ministre 

des Affaires étrangères à M. iriantl 
Lyon, 28 Janvier. 

M. Lazare Miouchkovitch, président du 
Conseil et ministre des Affaires étrangères 
du Monténégro, a adressé à M. Briand, prési-
dent du Conseil, le télégramme suivant : 

A son Excellence M. Aristide Briand, pré-
sident du Conseil, ministre des Affaires 
étrangères, Paris. 

A peine arrivé auprès de mon souverain, 
à la suite des graves événements qui ont 
atteint ma Patrie, j'éprouve le désir d'ex-
primer à Votre Excellence l'invariable atta-
chement à la cause des Alliés du gouverne-
ment Monténégrin, fidèle à ses traditions 
de loyauté et de courage., Je suis reconnais-
sant au Gouvernement de la République, 
pour l'active sympathie que la France a tou-
jours témoigné à mon pays, dans sa gloire 
comme dans ses malheurs. 

Signé : Lazare MIOUCHKOVITCH. 

M. Aristide Briand, a répondu par le télé-
gramme suivant : 

Minisire des Affaires étrangères, à Son 
Excellence F. Lazare Miouchkovitch, pré-
sident du Conseil, minisire des Affaires 
étrangères du Monténégro, Lyon. 

Très sensible au message que Votre Excel-
lence a bien voulu m'adresser dès son arri-
vée à Lyon, je l'en remercie de tout cœur. 
En lui renouvelant mes souhaits de bienve-
nue en terre française, je tiens à l'assurer 
que le Gouvernement de la République ne 
se lassera pas de lutter, d'accord avec les 
Alliés, jusqu'à la victoire finale du droit et 
de la liberté. 

Aristide BRIAND. 

Autour de Salonique 
Les Alliés prenuîQuI-iis l'offensive ? 

Salonique, 28 Janvier. • 
Le général Moschopoulos, commandant 

l'armée grecque en Macédoine, a inspecté 
le front anglais. Il a été visiblement impres-
sionné par les défenses. 

Selon les milieux militaires grecs, aucune 
attaque ne sera faite contre les alliés, tant 
que les Serbes et les Italiens ne seront pas 
repoussés de l'Albanie. Toutefois, il est per-
mis de se demander si les Alliés attendront 
l'assaut annoncé depuis si longtemps. Au 
contraire, une offensive par les Alliés ne 
serait nullement improbable en temps 
voulu. 

La situation des armées serbes 
Paris, 28 Janvier. 

La retraite des contingents serbes demeu-
rés en Albanie se poursuit en bon ordre et 
sans incident notable. Elle est singulière-
ment favorisée par l'amélioration de la tem-
pérature et par la construction des ponts 
que la mission britannique a établis sur les 
rivières principales. Des dépôts de vivres 
ont été organisés le long des routes de re-
traite. 

Les canons, les caissons et les munitions, 
laissés par l'armée serbe a Saint-Jean-de-
Medua ont été enlevés par des chalutiers 
français et transportés à Brindisi. Les em-
barquements de troupes serbes se poursui-
vent régulièrement. 

Les Austro-Hongrois, dont les forces prin-
cipales occupent Scutari et la Bojana, ont 
poussé leurs éléments avancés jusqu'à 
Saint-Jean-de-Medua. 

A l'Est (armée bulgare), situation inchan-
gée depuis un mois. Un détachement bul-
gare occupe Dibra. Une brigade de réserve 
est stationnée à Struga au nord du- lac 
d'Ochrida. 

La Situation en Albanie 
La rentrée du prince de Wsaïf 

Rome , 28 Janvier. 
Depuis quelques jours des pluies abon-

dantes rendent l'Albanie septentrionale à 
peu près impraticable à l'armée autri-
chienne. Les troupes du général Kœvess 
avancent donc avec une extrême lenteur. 

Une dépêche de Durazzo à Yldea Nazio-
nale assure que l'Autriche et l'Allemagne 
préparent avec grand soin la rentrée du 
prince de Wied en Albanie. L'ancien 
mbret se trouve actuellement à Prizrend,; 
entouré d'un certain nombre de chefs al-
banais du nord- gagnés à la cause autri-
chienne. Le prince de Wied ferait prochai-
nement son entrée solennelle en grande 
pompe, à Scutari, où ce coup de théâtre est 
préparé par la diplomatie austro-hongroise.. 

Rome, 28 Janvier. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 

L'activité de l'artillerie a été particu-
lièrement intense dans quelques parties 
de la frontière de Garnie. 

Dans le Haut ïsonzo, dans la soirée du 
27 janvier, après une violente prépara-
tion d'artillerie, l'ennemi, en forces, a 
essayé de nous déloger de nos positions 
du Petit Javorcek. L'ennemi, repoussé 
uns première fois, a renouvelé son at-
taque avec des troupes fraîches, une 
deuxième, puis, une troisième fois, 
mais il a toujours été rejeté avec de 
grandes pertes. Finalement, il a été 
obligé de prendre la fuite. 

Sur les hauteurs à l'ouest de Goritza, 
nos troupes ont réoccupé une partie du 
terrain abandonné dans la nuit du 25 
janvier. Il y a eu, en outre, des duels 
d'artillerie, des rafales de mitrailleuses 
et un échange de bombes. 

Sur le Carso, on signale une hardie 
irruption d'un de nos détachements dans 
un des retranchements de l'ennemi, au 
sud-ouest de San-Martino. 

Signé : CADORNA'.-

Les MaolîsBfatlooE anti-allemâodes 
É Lausâooe 

Berne, 28 Janvier. 
Le Conseil fédéral, dans sa séance d'au> 

jourd'hui, a pris connaissance des incidents 
qui se sont produits hier soir à Lausanne. M. 
Decoppet, président de la Confédération 
suisse, se "rendra à Lausanne pour discuter 
la situation avec le Conseil d'Etat vaudois. 

Genève, 28 Janvier. 
La municipalité de Lausanne a fait affiches 

cet après-midi un appel à la population, 
l'exhortant au calme et à la bonne tenue, in-
terdisant les attroupements et les cortèges.) 
Cet appel se,termine par ces mots ajoutés en 
post^scriptum « Le public est invité à circule» 
en prenant à sa droite ». 

Genève, 28 Janvier. 
Le manifestant qui a arraché le drapeau dû ' 

consulat allemand est un nommé Marcel Hun-
ziker, natif de Moosleerau, canton d'Argovie.: 
Il est âgé de 20 ans et est employé dans une 
grande maison de commerce dp la ville. Con-
trairement à ce qu'on avait annoncé, il n'a 
pas été arrêté après la manifestation. Il a 
pris la direction de Genève et a été signalé 
à la police de cette ville. Il sera poursuivi 
devant les Tribunaux, ainsi qu'un certain 
nombre de manifestants qui ont pris part à1 

une bagarre qui s'est produite dans la nuill 
à la gare de Lausanne. 

Genève, 28 Janvier.. 
Le gouvernement allemand a exprimé au 

ministre de Suisse à Berlin sa satisfaction 
pour le prompt règlement de l'incident du 
drapeau arraché du consulat d'Allemagne. 

Nouvel Emprunt de guerre allemand 
Benève, 28 Janvier. 

D'après la Nouvelle Presse Libre de Vienne 
le gouvernement allemand prépare pour 
mars l'émission d'un nouvel emprunt da 
guerre, sous forme de bons du Trésor 4 % 
remboursables en sept ans. Le taux d'émis" 
sion serait de 91 %. 

Les Mines de Soufre de Sicile 
cessent le travail faute de Gharbob 

Rome, 28 Janvier. 
Les mines de soufre de Sicile ont été obli-

gées de cesser le travail, le charbon employé' 
pour les machines d'extraction étant devenu 
trop cher. Il est à 200 francs la tonne. Cent 
mille ouvriers sont sans travail. 

Les germanophiles s'efforcent de rendre 
l'Angleterre responsable de ces faits/ 

— _ 

EVENEMENT DE MER 
Bordeaux, 28 Janvier. 

Une dépêche du Lloyds annonce que le 
vapeur français Guyane est revenu en relâ-
che à Fayal (Açores) ayant son gouvernail 
cassé. 

AVIS DE MESSE 

M" veuve Isouard, née Pignatel, et ses en-
fants, prient leurs parents, amis et connais-
sances de bien vouloir assister à la messe de 
sortie de deuil de M. ISOUARD Jean-Baptiste, 
mort pour la France le 22 décembre, à l'âge 
de 23 ans, qui sera dite lundi, 31 du courant, 
à 8 heures, en l'église de la Pomme. On ne 
reçoit pas de condoléances. 

AVIS DE DECES 

Les familles Blache, Carlon et Giroud ont 1s 
douleur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la' perte cruelle qu'elles 
viennent d'éprouver en la personne de 
M™ veuve Joseph BLACHE, née CARLON, dé-
cédée le 28 janvier, dans sa 70= année, et les 
prient d'assister à son convoi funèbre qui 
aura lieu dimanche, 30 janvier, à 8 heures 30 
du matin, boulevard de Maillane, 69, RoueW 
terminus du tram. 

Les membres de la Société La Bienfaisants 
(retraités des chemins de fer) sont priés de 
vouloir bien assister aux obsèques de leur, 
regretté collègue M. Charles G A IMAC, qui au-; 

ront lieu demain dimanche, à 9 heures et 
demie du matin, rue du Jardin-des-Plantes ,9<j 



Des Livres pour DOS Prisonniers 
Nos soldats, tombés entre les mains 

de l'ennemi, demandent des livres : ro-
mans, pièces de théâtre, contes, récits 
d'aventures, poésies, livres de classe, 
etc., etc.. 

Répondre à leur appel, c'est rendre 
moins douloureuses leurs heures de 
captivité, c'est leur envoyer dans l'exil 
un peu de l'âme de la France. 

Le Comité du Linge du Prisonnier, 
i, rue Papère, se charge d'expédier en 
Allemagne les ouvrages qu'on voudra 
bien lui remettre pour nos prisonniers. 

*a$a ■ 

Le Conseil de famille des Enfants Assistés 
s'est réuni hier, à la Crèche Départementale, 
sous la présidence de M. Pierre Roux. 

Les demandes des parents qui désirent reti-
rer leurs enfants de l'Assistance Publique 
sont présentées par M. Pradin. Le Conseil en 
adopte seize, en ajourne six, en rejette une. 
Les comptes de tutelle, au nombre de sept, 
présentés par M. Charles Adrien, conseiller 
général, sont approuvés avec un actif de 
593 francs. Cet actif dépasse sensiblement la 
moyenne, qui est de 4*0 francs. Il est vrai que 
tous ces livrets appartiennent a des jeunes 
filles, les jeunes garçons étant sous les dra-
peaux. 

Diverses affaires de succession sont soumi-
ses au Conseil, par M» Bard, notaire du dé-
partement. Un pupille ayant été victime d'un 
accident du travail, le Conseil de famille va 
prendre en mains la défense de ses intérêts. 
L'affaire viendra le 17 février, a Forcalquier. 

M. Rouveyre fournit au Conseil la situation 
Ses pupilles mobilisés dès le début des hosti-
lités. Le nombre des pupilles tués s'élève 
à 23 ; celui des blessés, à 45 . Il y a également 
12 prisonniers et 5 disparus. Oh sait que les 
eupillcs des Bouches-du-Rhône ne marchan-
dent pas leur sang pour la défense de la civi-
lisation contre la barbarie. Les Croix de 
guerre sont maintenant au nombre de quatre 
dans les rangs de ces vaillants poilus. Le 
Conseil de famille a été heureux de les féli-
citer en attendant l'inscription de leurs noms 
au Livre d'honneur de la Crèche Départe-
mentale. 

La Commission de surveillance qui fonc-
tionne à côté du Conseil de famille, s'est réu-
nie mardi dernier. Elle, a réélu M. Pierre 
Roux comme président et M" Coulet comme 
secrétaire. Cette Commission, nommée par le 
préfet, se compose de MM. Pierre Roux, Du-
verger, Morizot, conseillers généraux ; Rou-
baud, conseiller d'arrondissement ; Storione, 
minotier ; Ducreux, négociant, et M" Coulet. 
Elle se réunit tous les mois, à la Crèche Dé-
partementale, et nomme, à tour de rôle, les 
administrateurs de service 'à la Crèche. 

COMMUNICATIONS 
Syndicat des ouvriers typographes. — Demain, 

de a heures à 11 heures du matin, versement obli-
gatoire des cotisations hebdomadaires, courantes 
et en retard, maintenues par l'assemDléo générale 
du 29 novembre dernier. 

La Famille (Société excursionniste) partira, de-
main, à 8 heures 15, de la Madrague, pour recon-
naissance de la matinée dans Marsellle-Veyre; 
a 4 heures, à la Faculté des Sciences, matinée au 
profit des Œuvres militaires de la Famille. 

Officiers mécaniciens brevetés, syndiqués de la 
Marine marchande. — Les ofticiers mécaniciens 
brevetés, syndiqués de la Marine marchande du 
port de Marseille sont instamment priés d'assister 
à l'assemblée générale extraordinaire qui aura lieu 
aujourd'hui samedi 29 du courant, à 5 heures 80 
du soir, au siège du Syndicat. Ordre du Jour : 
Question très Importante à traiter. 

Touristes Marseillais. — Demain matin, à 10 h., 
répétition obligatoire. 

Les Excursionnistes Marseillais. — Les Excur-
sionnistes Marseillais partiront demain, à 7 h. 15. 
de la place Salnt-Ferréol, par 1© tram pour le Re-
don et Cassis (inscriptions au siège obligatoire), et 
à 7 h., de la gare Noailles, pour Camp-Major, le 
camp de Carpiagne et le Redon. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, relâche. Diman-

che, deux grandes représentations. En matinée, à 
2 h. 15, avec le concours de notro concitoyen, lo 
ténor Codou : 1" Cauaiteria Rustlcana. Mlle Valen-
tine Arriès chantera le rôle de Santuzza, dans 
lequel elle fut si chaleureusement lêtée, et M. Co-
dou, celui de Turridu; 2" Paillasse, l'œuvre poi-
gnante de Leoncavallo, avec M. Codou dans le rOle 
de Canlo, où 11 est remarquable. Mme Berthe César, 
de l'Opéra-Comique, chantera le rûle de Nedda. 
En soirée, à 8 heures 30, dernière de l'immense 
succès, La Tosca, de Pucclni. M. Frailtin cjiantera 
le rôle de Cavaradossi, un de ses plus beaux suc-
cès, Mlle Valentlne Arriès, celui de Floria Tosca, 
et M. Figarella, Scarpla. Chœurs et orchestre seront 
dirigés, en matinée, par M. F. Rey; en soirée, 
par M. Louis Hasselmans. La location est ouverte 
pour ces deux représentations. . 

REGINA BADET AU GYMNASE. — L'Œuvre 
Amicale des Tournées tient ses promesses. Après 
tant de vedettes, elle nous donne Réglna Badet, 
la célèbre artiste qui a créé Aphrodite à l'Opéra-
Comique, La Femme et le Pantin au Théâtre An-
toine, et qui eut tant de succès, l'an dernier, dans 
L'Occident. Réglna Badet a triomphé, hier soir, 
dans Zaza. la lameuse comédie de MM. Pierre Ber-
ton et Charles Simon, qu'elle rejouera ce soir, à 
8 h. 15, et demain dimanche, en matinée et en 
soirée. La location est ouverte pour ces trol» 're-
présentations de grand gala. 

L'ASSOMMOIR AU CHATELET-THEATRE. — 
C'est co soir, à 8 heures 15, qu'aura lieu la pre-
mière représentation de L'Assommoir, grand drame 
populaire en 5 actes et 9 tableaux, d'après le 
roman Jameux d'Emile Zola, par William Busnach 
et Octave Gastineau. L'Assommoir a été dotés 
d'une interprétation hors de pair et d'une mise en 
scène très soignée. Nous ne doutons pas qu'elle 
attire la toule au Ohâtelet-Théatre, ce soir, demain, 
lundi et Jeudi. La location est ouverte pour toute 
la série de ces représentations. 

LA REVUE QUAND MEME ! A L'ALCAZAR LEON 
DOUX. — Le succès de cette Revue s'atfirme chaque 
jour davantage. Il faut voir avec quel empresse-
ment le public accourt pour applaudir les mervell-
leurs artistes qui la. jouent; les scènes nouvelles 
font rire aux larmes, et les interprètes sont incom-
parables. En tète brillent : Suzanne Chevalier, 
Grinda, Fortuné cadet, Berval, J. Mexès, Suz. 
Docin, les Alcazar's-Girls * et cinquante Jolies fem-
mes. La location est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — La direction du Palais-
de-Cristal s'est décidément assurée le monopole des 
meilleurs programmes, aussi ne faut-il pas s'éton-
ner des nombreux applaudissements adressés aux 
excellents artistes qui débutèrent hier sur notre 
scène des allées de Meilhan. Parmi eux, signalons 
les Cloerees, merveilleux duettistes; René Raoult; 
Sylviane d'Avrlcourt, les Marbrus, etc.; Socco et 
Dafo retrouvèrent leur succès habituel, et peut-être 
mieux encore; il en fut de même pour Georgine 
Marsa, les Palmers, etc., etc. Matinée et soirée, 
tous les Jours. Fauteuils, 1 fr. ; pourtour, p fr. 75. 

Mardi l" mercredi et Jeudi, en matinée et en 
soirée, Polin. 

ALSACE l AVEC REJANE, AUX VARIETES-CASI-

NO. — Aujourd'hui, en matinée 3t en soirée, 
représentation de l'admirable film Alsace / dont 
Mme RéJane est la princiipale interprète et nul 
obtint, hier, un vrai triomphe. Alsace i est une 
œuvre ardemment patriotique, dont le succès sera 
colossal. Ajoutons que Mme Réjane est entourée 
par des artistes de premier ordre. Avec Alsace ' 
passe une superbe série de films, parmi lesquels 
nous citerons : Chariot travaille, d'un comique 
étourdissant et complètement Inédit. Décidément 
les programmes des Variétés-Casino sont de plus 
en plus captivants, et l'empressement du public 
qui se rend, tous les Jours, en foule, dans ce' 
superbe théâtre, est pleinement justifié. 

ELDORADO-CINEMA.— Semaine de grand gala; 
programme sans rival ; Une page de gloire, grand 
drame artistique et d'actualité en 4 parties; Les 
désillusions de Pierrot, drame sentimental en 2 par-
ties, avec Napierkowska ; Léonce, flûtiste, film co-
mique, avec Léonée Perret; Le Champagne de 
higadin, ultra-comique, avec l'inimitable Prince-
les dernières Actualités de la Guerre, etc., etc' 
Orchestre G. Rey. Entrée : 0 fr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA /boulevard du Jardin-Zoologl-
que). — Du 28 au 31 Janvier : La Douleur, grand 
clnémadrame en 3 actes; La Fille aux pieds nus 
drame en 2 actes de Gaumont ; Le Coup du F& 
kir, vaudeville en 2 parties. Salle chauffée. 

CINEMA DE SAINT-LOUP. — M. Bernard, direc-
teur du Cinéma de Saint-Loup, offre ce soir et de-
main, en matinée et en soirée, et l'entrée gratuite 
aux convalescents de Saint-Loup, ainsi qu'aux mili-
taires en tenue. Outre le programme monstrr, eh 
plus, a cette occasion, M. Pierre Christz, éditeur de 
films, nous donnera son dernier grand film" d'art : 
Dans la Mine, drame réaliste en 5 parties. Ce film, 
« tourné » en partie à Saint-Loup; Sur le Car-
thage, bateau torpillé, aux Aciéries du Midi et aux 
Forges et Chantiers, bien des gens se verront donc 
sur l'écran. Co film, inédit en France, est une 
exclusivité, nos braves poilus en auront donc la 
primeur. 

LE THEATRE DE LA « RACE ». — C'est demain 
dimanche 30 Janvier 1916, à 3 heures précises, que 
le Théâtre de la Race donnera, sa troisième repré-
sentation aux Salons Massilia. Le programme sera 
composé de La Joie fait Peur et de PrCte-mol ta 
Femme, deux actes de M. Desvallières. L'orchestre 
Roncayolo, sous la direction de M. Ange de Lucca, 
prêtera son concours à cette représentation. Les 
cartes sont distribuées gratuitement, dans les bu-
reau de la « Race », 134, rue de Rome. 

COURRIER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIER 

Le Karnak, des Messageries Maritimes, ve-
nant d'Alexandrie, est arrivé hier soir à. 
4 heures avec 316 passagers parmi lesquels 
le capitaine d'un navire anglais torpillé en 
Méditerranée par un sous-marin allemand. 
Les autres passagers sont des militaires fran-
çais permissionnaires ou convalescénts. La 
traversée du Karnak a été exempte d'incident 
et il avait une cargaison de 389 tonnes de 
marchandises diverses. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille a été hier de 20 navires dont 19 va-
peurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur espagnol Cabo-Corona, 
venant de Bilbao et Cette, avec 13 passagers et 
800 tonnes plomb, conserves, vin, divers; le vapeur 
anglais Brodmount, venant de Nankin, avec 2.700 
tonnes, dont 1.600 tonnes viande congelée et divers 
pour Marseille; le vapeur français Ville-de-Tama-
tave, de Nevy-Tork, avec 4.500 tonnes acier, fer, 
huile, paraffine, divers; le vapeur danois flryn-
hild, de Hull, avec 2.75Q tonnes charbon ; le Mou-
louya, Compagnie Mixte, d'Alger et Port-Vendres, 
avec 473 tonnes, dont 400 tonnes vin, huile, laine, 
céréales pour Marseille; ï'imérêlhle, Compagnie 
Paquet, de Dakar et Las Palmas, avec 8 passa-
gers et 1.751 tonnes arachides, palmistes, légumes 
frais, bananes, cochenille;.le Benghazi, Compagnie 

Transatlantique, de Mostaganem, avec 1.408 tonnes 
céréales. 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
Le Drapeau. — Préparation intégrale au B. A. 

M de la classe 191S. Equitation au G" hussards. 
Inscriptions, Gymnase Bertrand-Thavaud, 9, rue 
d'Arcole. 

Escadron Marseillais.' — Demain, à 8 heures du 
matin, équitation au 6" hussards; l'appel aura lieu 
à 7 heures 45; jeudi, à 9 heures du soir, au siège, 
cours -d'hippologie. Les Inscriptions sont reçues 
tous les jours, au siège, 10, rue Barthélémy. Les 
Sociétés 'affiliées à l'Escadron sont informées qu'el-
les devront faire parvenir au président la liste 
nominative de leurs élèves, en vue du prochain 
concours qui leur sera offert. > 

Ecole Marseillaise S. A. G. et S. A. M. — Demain, 
a 7 heures 45 du matin, section cavalerie, équi-
tation au 6' hussards; même heure, section marine, 
cours pratique, réunion à l'embarcadère de la 
Société. Au siège, à 8 heures 30 du soir, mercredi 
et vendredi, gymnastique pour toutes les armes; 
jeudi, à 8 heures 15, section marine, et à 9 heures, 
section cavalerie, cours théoriques; les cours pré-
paratoires pour lo tir commenceront incessamment. 
Les Jeunes gens désirant obtenir leur brevet d'apti-
tude, sont informés que l'Ecole Marseillaise les 
prépare pour toutes les armes. Un cours spécial 
a lieu dans la Journée, pour les élèves no pou-
vant assister au cours du soir. Les inscriptions 
sont reçues tous les Jours au siège, 16, rue Barthé-
lémy. 

Les Eclalreurs de France S. A. G. 6.708— Sortie 
du dimanche 30 janvier : Pour toutes les sections : 
Réunion générale à la Brasserie Colbert, à 9 heu-
res 30 du matin; recensement général des Eclal-
reurs de France. Les absents seront considérés 
comme exclus par le Comité directeur. Formation 
do la section de cavalerie. Communication très 
Importante; tenue facultative. M. Vidal/ en per-
mission du front, sera présent. 

La Société Mixte de Tir, 9, chemin de Mazar-
gues va incessamment commencer ses séances d'Ins-
truction pour la classe 1918, tir, topographie, etc., 
du B. A. M., sous la direction d'instructeurs éml-
nents. Sauf le droit d'entrée, qui est de un franc 
pour répondre aux charges de la Compagnie d'assu-
rances contres les accidents, les cours et munitions 
sont gratuits. Les élèves de 1918 et 1919 sont Invités 
à se faire inscrire au stand ou chez M. Mistral, 
armurier, 14, rue des Fabres. 

L'Elrier (Ecole de préparation militaire spéciale 
de cavalerie (B. 'A. M.). — Demain dimanche 30, 
cours d'équitation au manège du 6" hussards; réu-
nion à 7 heures 45 précises. 

ESxailo tixx Financier 

Paris, tS Janvier. — Les transactions sont en-
core restées limitées aujourd'hui, mais un fait est 
à signaler : Lo recul de notre 3 % perpétuel vient 
de se trouver heureusement enrayé. Quant à notre 
5 % national, il subit encore un tassement, mais 
ce tassement est insignifiant. La Rente' Extérieure 
Espagnole, au comptant, a accentué son mouve-
ment de reprise. Banque de France et Banque de 
l'Algérie, bien tenues ; Chemins espagnols avec 
quelques échanges; Rio-Tinto, ferme. Sur le mar-
ché en banque, les valeurs industrieles russes sont 
négligées; Mines d'or aux environs de leurs cours 
précédents; valeurs cuprifères un peu demandées, 
mais valeurs de caoutchouc offertes. 

Bourse de Paris du 28 Janvier 
S % Français, 61.— 5 % Français, libéré, 88 40. 

— Obligation Ouest-Etat 4 %, 400.— Argentin 
4 1/2 % 1911, S0.— Dette Egyptienne unifiée 4 %, 80. 
— Extérieure Espagnole 4 %, 88 75.— Japonais 
4 % 1905, 81 25.— Portugais 3 % nouveau, 59 15.— 
Russe 4 % Consolidés (Ire et 2e séries), 69 25; 5 % 
1906, 82 30.— Banque de France, 4.485.— Banque de 
l'Algérie, 2.365.— Banque Nationale du Mexique, 
390.— Action Nord d'Espagne, 409.— Docks et En-
trepôts de Marseille, 394.— Transatlantique ordi-

naire, 125.— Messageries Maritimes, 75 — Thom-
son-Houston, 520 — Briansk, 270.— Rio-Tinto 1 598 
— Ville de Paris. 1865, 520; 1871, 350; 1875 4S5-
1878, 4S0; 1892, 249; 1894-96, 246; 1S99, 292; 1904 309; 
1905, 313; 1910 3 %, 276; 1912, 222.— Méditerranée 
3 %, fus. anc, 329 75; fus. nouv., 331 50.— Midi, 
336.— Lombardes anciennes, 175.— Nord d'Espagne' 
Ire série, 350.— Saragosse, ire série, 328.— Commu-
nales 1879, 420; 1891, 284; 1S99, 318; 1912 1S6 50 — 
Foncières 1879, 186 50; 1SS3, 433 50; 1SS5 316 50; 
1S85, 320; 1903 , 360; 1909, 192; 3 1/2 % 1913, Iib. 398-
4 % 1913, 421.— Messageries 3 1/2 %, 268.— Compa-
gnie Transatlantique 3 %, 280.— Panama à lots 
99 50.— Tramways 4 %, 3S5. 

Marché en Banque. — Argentin 6 % 97 05 — 
Caoutchouc, 85 50.— Cape, 68.— Chartered 14 — 
Chino, 318.— Crown, 89.— Debeers ordin., 293 50 — 
East Rand, 29 50.— Goldfields, 37 25.— Lena 37 25 — 
Malacca, 125 50.— Modderfontein, 166.— Rand Mi-
nes, 111 50.— Robinson Gold, 40 50.— Spassky 51 50 
— Spies, 17 50.— Tharsis. 149 50.— Toula, 980 — 
L'tab, 471.— Village, 25 75.— Donetz, 930.— Ktnta 
part, 246.— Colombla, 818.— Grosnyi ordin., 1.S20.— 
Monaco, 2.450; cinquième, 495; obligation, 245.— 
Chèque sur Londres (cours extrêmes), 27 97 et 
28 01.— Recettes du Canal de Suez, du 27 Janvier, 
300.000. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essayage et do-
vants incassables. 

h HmaT Tailleur ( 3Ï: SKàiV 
MARSEILLE ( (3(1 do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

ETAT^CIVIL. 
NAISSANCES du S8 janvier. — Zanzl Lucie, rue 

Saint-Mathieu, 7.— Hedia Jean, Enclos Peysson-
nel, 5.— Allione Alexandre, chemin de Saint-
Pierre, 183 61s.— Giraud Emmanuel, rue Eydoux, 2. 
— Monzillo Rose, boulevard Saint-Raymond, 15.— 
Zucca Angèle, rue Colbert, 1.— Manfredi Julla, 
Estaque-Riaux.— Procissi Henri, rue de la Col-
line, 12.— Bosq Barthélémy, rue du Terrall, 9.— 
Lassalle Fernande, boulevard de la Major, 17. 

Total : 16 naissances, dont 6 Illégitimes. 

DECES du 28 janvier. — Ghersi Annonclade, 
75 ans, place Saint-Michel, 41.— Gavet Elise, 
4 mois 1/2, rue Thiars, 21.— Viton Marie, 20 ans, 
chemin des Chartreux, 168.— Salanson Marie, 
68 ans, chemin de Mazargues, 332.— Clareton Ma-
rie, veuve Lion, 78 ans, rue de l'Avenir, 1.— Pru-
dlne Antoine, 53 ans, boulevard National, 270.— 
Farsy Henriette. 69 ans, Salnt-Jérûme.— Palluel 
Jean, 47 ans, rue d'Aubagne, 60 A.— Lagler Jean-
nette, 72 ans, Sainte-Marthe.— Tlmmermans Fran-
çois, 67 ans, Saint-Barthélemy.— Berthet Sylvain, 
7 mois, Saint-Antoine.— Vial Paul, 79 ans, boule-
vard Philippon, 26.— Lanterni Alban, 31 ans, tra-
verse des Victimes, 1.— Gaujac Charles, "68 ans, 
rue du Jardln-des-Plantes, 9.— Melnl Maria, 76 ans, 
Les Goudes.— Cotty Marie, 68 ans, rue Pastoret, 26. 
— Stizzol Madeleine, 76 ans, rue du Concordat, 4.— 
Rousset Joseph, 70 ans, La Barasse.— Pascalet Ma-
rie, 88 ans, Sainte-Marguerite.— Murel Antoine, 
57 ans, impasse Presbytère-d'Endoume, 12.— Car-
celli Luigi, 55 ans, rue de Turenne, 7.— Bachelon 
Antoine, 60 ans, cours Julien, 32.— Chabanel André, 
88 ans, chemin des Chartreux, 129.— Augustin 
Reine, 2 ans 1/2, Pont-de-Vivaux, 12.— Rougon 
Elise, 8 ans 1/2, rue Laugier, 8.— Martin Jean-
Baptiste, 86 ans, rue Mouren, 6.— Masson 'Eugénie, 
54 ans, rue Blidah, 12.— Montagninl Marie, 55 ans, 
rue Sainte-Victoire. 33.— Toutaln Arthur, 59 ans, 
rue Caravelle, 23.— Raineri Barthélémy, 63 ans, 
place des Moulins, 15.— Guérin Joseph, 25 ans, che-
min des Chartreux, 201. 

Total : 37 décès, dont 4 enfants. 

Ta»ifoiiiie du Travail 
w\ On demande chez Dewachter dame ac-> 

tive,'capable de s'occuper d'écritures couran-
tes et sachant coudre les étiquettes ; un cha-
pelier pour la vente connaissant la confor-
mation. Inutile de présenter. Ecrire avec ré-
férences. Urgent. 

vw On demande jeune homme pour cour-
ses, présenté par parents, 36, rue Montgrand, 
modes. 

vw On demande jeune apprentie modiste, 
présEntée par ses parents, 15, rue de rEglise-
Saint-Mkhel. 

wv On demande une commise en pâtisse-
rie chez Gentile, confiseur, 37, boulevard dea 
Dames. 

vw On demande de bons ouvriers cordon-
niers pour l'article faflot lardé, chez M. Ma-
thieu fils, boulevard de la Liberté, 21. 

vw Dame demande travail pour plier, re-
passer, raccommoder linge dans un hôtel où. 
maison bourgeoise S'adresser Mme Levaufre, 
rue Montée-de-Lodi, 53, rez-de-chaussée. 

vw On demande un petit garçon pour les 
courses, présenté par ses parents, 26, rue. 
Jean, Blancarde. 

vw On demande une jeune fille pour l'éta-
lage, 47, cours Belsunce. 

vw On demande un demi-ouvrier typo-mi-
nervisle, Nitard,-imprimeur, 60, rue Paradis. 

vw Jardinier marié demande place pou! 
garder et entretenir villa. S'adresser à M. 
Chiastan, écrivain public, rue Saint-Cannat. 

vw On demande de très bonnes brodeuses 
pour la jolie broderie anglaise, chez M.. 
Boulle, place des Capucines, 4. 

vw On demande apprentie dégrossie, pa-
peterie Jean Aschero et Vial, 48 rue Grignan. 

vw On demande une apprentie tailleuse, 
23, rue des Petites-Mariés, au 2". 

vw On demande une jeune fille de 17 à 
20 ans, logée, nourrie et gages. S'adresser 
le matin à la Blanchisserie, 1 a, place de Ve-
nise (boulevard Vauban). 

vw On demande un jeune homme de 14 à, 
15 ans, chez M. Malardot, 9, rue Marius-
Jauffret. 

vw On demande un demi-commis à l'épi-
cerie des 4 chemins, 35, boulevard Philipon. 

vw On demande une fillette de 14 à 15 ans, 
présentée par ses parents. S'adresser rua 
Glandevès, au Saris-Pareil. 

vw Bonne cuisinière demande place dans 
maison de convalescents militaires. S'adres-
ser chez Mme Juvénal, 3, place Marceau. 

vw On demande un jeune homme de 14 à 
15 ans, présenté par ses parents, pour faire 
les courses et le nettoyage de la pharmacie, 
rue Paradis, 50. 

vw On demande retoucheur, 30, rue du 
Grand-Puits. 

vw Travail facile chez soi. Ecrire Rey-
naud Alexandre, poste restante, Capucines, 
Marseille. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Un camionneur livreur pour marchand de 
vins, avec de bonnes références ; jardinier 
et tout faire ; ouvrier cordonnier ; un ou-
vrier cordonnier pour la machine à finis-
sage pour la Tunisie ; ouvrier typographe 
minerviste ; ouvrier horloger ; ouvrier ou 
bon demi-ouvrier cycliste ; jeune employé 
épicier de 16 à 17 ans, présenté par ses pa-
rents, logé et nourri ; ouvriers tourneurs sur 
bois ; ouvrier charron ou demi-ouvrier ; ap-
prentie photographe ; apprentie tailleuse ; 
demi-ouvrière et apprentie corsetières. ; ou-
vrière pour caner les cheveux ; ouvrière 
sacqueuses ; ouvrières cartonnières. — S'a-
dresser Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

ci 11 1" au 15 Mars 401 €5 

Ouverte aux vendeurs et acheteurs de France, des pays alliés et neutres jj 
XSO Catégories d'Exposants 

Porcelaines, Maroquinerie, Bimbeloterie, Quincaillerie, Gants, ÏÏÊË 
Dentelles, Tissus, Nouveautés, Fourrures, Articles de Paris, Produits m 
alimentaires et pharmaceutiques, Mécanique, Electricité, Automo- m 
biles, Ameublements, Librairie, Produits d'entretien, etc., etc. 
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Pour tous renseignements, s'adresser au Secrétariat de la Foire d'Echantillons 

HOTEL DE VILLE — LYON 

SAGE-FEMME frent^T, 
prix modéré. Se charge des en-
fants sans formalités, b. Bal-
thazar-Blanc, 8, Saint-Louis. 
PAJCCCC v'des, contenance 
bKÎOOLo 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Takina, 
Grand-Chemin d'Aix, 30. 

pour toute la 
_ Journée est de-

mandée. Se présenter le matin 
de 9 à 11 heures, chez Baze, 
cours Saint-Louis. 

Terrain à bâtir 
& vendre en totalité ou a Iota 
BOO mètres carrés de terrain 
environs de la gare du Prado, 
82 mèt de façade, sut b. Gll-
ly. 14 S'a. Vlstorh. b. tournai. 

OUVRIERS vrières taiileuses, 
munis de très bonnes référen-
ces, sont demandés Aux Armes 
de France (atelier Viborel). 

PCTJT MAGASIN avec loge-£ 3 5 8 ment pour petit com-
merce de dame, à louer, 1 fr. 
par jour de frais. S'adr. rue 
Consolât, 24, au cordonnier. 

OU PINT0 VENDE 

Ecrirait et Enseignes 
•n tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MM, place Prélecture, 1 
MARSEILLE 

SYPHILIS 
GUERISON RAPIDE ET SURE 

par le SYPHILOR 
Herboristerie du Globe 

34, rue d'Aubagne, Marseille 

J'ACHETERAIS café ou hOtel 
Jmeublô, à Marseille ou env. 
Ecr. Longefay, Déclnes (Isère) 

Réfugié serbe, professeur, par-
lant français et plusieurs 

langues, dem. emploi dans in-
dustrie, commerce ou interprè-
te, très bon. références. Ecr. 
au sergent, concierge de l'éco-
le de Saint-Joseph (banlieue). 

ELECTRICITÉ 
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Sai nt-Michel. 

Mes ou Achats 
ds Fonds da Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dan» le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite â 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature da l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8» au 15* jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et ,du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'Indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 
• LORGUES (Var). — M. 
Mvtù Laugier Marius, em-
ployé, mobilisé, prévient les 
fournisseurs que pendant son 
absence il ne répond pas des 
dettes de son épouse. 

CAMIONNEUR DEMANDÉN^ 31,rue Hoche. 

d'occasion à. vendre, 
47, cours Belsunce. 

RSAD!|L|r Dans l'intérêt de la 
ITIHIUNL navigation, il serait 
a souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Bianchetti et 
Mafacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

60 Ans de SUCCÈS. LE ËZEStAEUK, LIS PLUS AGRSABXJB PUStGATEP 

Dépuratif, laxatif pu* excellence. Efficace contre goutta, rhumatisme, maladies de ta peau, 
tûectlons nombreuses provenant des vices du sang; maladie* da l'esto*;»? •* ds la vsssl9,Ti«*phM 

1 ABONNES ET LECTEURS 
Hf Qui demandez UN EMPLOI 

I| Qui cherchez DES OUVRIERS fH EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 
il DES COUTURIÈRES 
ÉÉ LINGeRES, MODISTES 
!f§ BONNES ou CUISINIÈRES 
jj| Qui voulez offrir ou prendre en location 
JU DES APPARTEMENTS 
Jpj CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 
|H Qui cherchez ou offrez de bonnes 
fi PENSIONS DE FAMILLE 
jjj Qui voulez acheter ou vendre un HJ OBJET D'OCCASION 
%fff Essayez et Lisez nos 

[ONCES ECONOMIQUES "CLASSÉES" 
du MARDI et du VENDREDI 

Igs? AUX RUBRIQUES : Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, 
sa Cours et institutions, Locations, Propriétés, Fonds de Commerce et 
=SB industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouvés, Mariages, 

Avis Divers, Petite Correspondance. 

^ Prix : O fr. 50 la ligne 
1^ Minimum de chaque insertion i S lignes, f frime 

La ligne comprend 40 ici:res ou signes. Les annonces portant l'adresse 
g °* « Bureau du Journal » ne sont pas acceptées. Les textes doivent nous parvenir 
ÂTFS la veille de l'insertion, avani 5 iicures du soir, accompagnés de leur montant 
=== ou un mandat en bon de poste. 

auemsoN DËFSNITIVS 
SERIEUSE 

83ns rechute possible 
| par las COMPRIMÉS de GIBERl 
606 absorbablg sacs piqûra 

Traitement facile et discret même en voyage 
La boite de 40 comprimés 6 fr. 75 franco 

Pharmacie GI3ERT, £9, rua d'Aubagne, I&arsgHIa 
DEPOT A TOULON : Pharmacie CASTEL-CKABRE 

Cft! DM DE COIFFURE pour 
OH LU 11 dames, à vendre. 
Sadresser Coopérative, rue; 
Longue-des-Capucins, 47. pour pliage et emballage 

A VENDRE 
Demander prix et conditions 

à M. Juge, Petit Provençal, 
Toulon. 
MIITII t de la guerre, 28 ans, 
iHyglLL père de famille, de-
mande emploi de pointeur, 
garde-magasin ou surveillant. 
Ecr. Blanc, 37, cours Belsunce. 

LES POUX 
de toutes lis partes du corps 

SONT DETRUITS 
rapidement st proprement 

par la 

PARASIGSDE 
poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lofions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Hode l'emploi très simple : saupou-
drer les parties infestée». 

Le Paquet 50 centimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

CfMPiDC ruban et circulaira 
OblLUno demandés. S'adres-
ser scierie, 57, rue Saint-Lanv 
bert. Urgent. 

MUSICIENS ! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZIERES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres. 
se). — Prix très réduits. 

Appartements Meublés 
CHAMBRES & CUISIMES 

46, rue Fortia, 46 

INSTITUTRICEexc» pro* 
fesseur, désire une chambrai 
meublée chez des personnes 
convenables qu'elle payerait 
en leçons d'anglais ; elle de-
mande aussi à faire des tra-
ductions commercialee et lit-» 
téraires. Ecrire à M"" Harccr, 
162. rue du Camas. Marseille. 

PHOTOGRAPHIE 
Robert Rogiiano 

19, rue Paradis - Marseille 
SPÉCIALITÉ 

d'Agrandissements inaltérables. 
REPRODUCTIONS 

et 
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Je posai cette question à voix basse à 
Lartigucs. Il se tourna vers le jeune Alle-
mand et lui demanda : 

— Vous est-il arrivé de vous absenter le 
soir depuis que vous êtes employé ici ? 
Dites-le moi franchement. Cest très impor-
tant. 

— Non, monsieur, je ne suis paâ sorti. 
— Pas une seule fois ? 
— Non, monsieur I Jamais. 
— Je vous répète que si vous mentez, je 

te saurai et je vous ferai mettre en prison. 
Failes attention, je vous préviens que je ne 
plaisante pas. 

— Je vous assure, monsieur, que je ne 
suis pas sorti une seule fois le soir. 

— Avez-vous entendu du bruit au rez-de-
chaussée, comme si des personnes allaient 
et venaient ? 

— Non, jamais, mais Morel a entendu 
quelque chose, il y a cinq ou six jours. Il 
m'a dit le matin qu'il avait été réveillé par 
des pas, au rez-de-chaussée. 

Pourquoi n'est-il pas descendu afin de 
voir ce qui causait ce bruit ? 

f- Parce au'il est superstitieux. Souvent 

la nuit il est réveillé par des bruits bizar-
res, généralement des voix d'hommes, et 
môme une fois il a entendu des cris affreux.. 
Et pourtant le matin il n'y avait rien de dé-
rangé... C'est pour ça qu'il n'ose pas descen-
dre, le soir venu. 

— Il a peur, je suppose ! dis-je en riant. 
— M. Laurens l'a effrayé, monsieur. 
« Un jour il nous a appelés et nous a ra-

conté une drôle d'histoire. Il parait qu'au-
trefois la maison appartenait à un homme 
qui était jaloux de sa jeune femme. Il l'a 
laissée mourir de faim. C'est le fantôme de 
cette femme qui revient et crie pendant la 
nuit. C'est cela que nous entendons. 

Je regardais Lartigues et Monirat. 
— Vous n'êtes pas superstitieux, Klein 7 
— Non, monsieur, mais quand même, je 

no voudrais pas descendre, la nuit, si j'en-
tendais du bruit. 

Nous conclûmes que la tragédie qui s'é-
tait déroulée dans la petite chambre, en 
bas, remontait à cinq ou six jours. Le cada-
vre avait été enlevé. Mais comment ? 

Ce que Klein venait de nous dire prou-
vait assez que nous ne nous étions pas trom-
pés. Quelques-uns des doutes qui m'a-
vaient assaillis s'évanouirent. Et cependant 
je n'étais pas encore persuadé. 

Nous parcourûmes les greniers, sans rien 
découvrir que de vieux débris de meubles, 
des livres dépareillés, des ustensiles hors 
d'usage. A part les chambres de Klein et du 
chauffeur Morel, toutes les autres cham-
bres de la maison étaient soit abandonnées, 
soit fermées à cause de l'absence des maî-
tres. 

Nous redescendîmes dans la salle à man-
ger et nous commençâmes à discuter du 

meilleur parti à suivre. Cela, bien entendu, 
en l'absence de Klein que nous avions prié 
d'attendre à côté. 

— Je ne vois guère sous quel prétexte 
nous pourrions arrêter ce jeune Allemand, 
déclara Lartigues. Il me semble qu'il est ab-
solument innocent de ce qui se passe ici. 
Du reste il n'fc pas l'air bien malin, le 
pauvre garçon. Ce qui est évident, c'est que 
la description de Laurens correspond exac-
tement à celle de Koop, mais... 

— Mais sa fille ? m'écriai-je. Il prétend 
qu'il n'a jamais vu Mlle Cooper. 

— C'est en effet assez curieux, c'est même 
très curieux, et pourtant je ne crois pas que 
Klein ait menti. Qu'en pensez-vous ? de-
manda Monirat. 

— Ma foi ! je ne crois pas que nous puis-
sions l'emprisonner, d'autant plus que vous-: 
même, monsieur Duhamelle, n'êtes-vous pas 
absolument sûr que cette maison soit celle 
de Koop. Dites-moi, croyez-vous que nous 
nous sommes trompés ? 

J'hésitai, en proie à mille impressions con-
tradictoires. 

Enfin, je déclarai : 
— Pour être franc, je ne peux pas af-

firmer que ce soit bien la maison du mys-
tère. 

—- C'est bien. II ne nous reste qu'à sur-
veiller attentivement ces parages et qu'a 
découvrir que de vieux débris de meubles, 
nous retirer en présentant à Klein quelques 
excuses pour l'avoir dérangé. 

Ainsi fut fait. Lartigues appela le jeune 
Allemand qui accourut, blême, s'attendant 
presque à ce qu'on lui mit les menottes, et 
marmottant je ne sais quelles explications 
en allemand. 

— Je regrette de vous avoir dérangé, 
Klein, dit Lartigues, mais j'avais un ordre 
de la Sûreté, car de graves soupçons pe-
saient sur cette maison. Je crois que nous 
nous sommes trompés. 

Je glissai alors u nlouis dans la main du 
domestique, et l'attirai un peu à l'écart. 

— Si j'ai un bon conseial à vous donner, 
Klein, c'est de ne pas souffler mot de ce 
qui s'est passé à M. Laurens. Cela ne servi-
rait qu'à le mettre en colère, et il se pour-
rait bien que vous fussiez le premier à en 
souffrir. 

Ces derniers mots l'impressionnèrent. Il 
me jura de garder le silence, heureux d'en 
être quitte à si bon compte. 

Il était neuf heures et demie passées quand 
nous redescendîmes les marches du per-
ron. Nous nous retrouvâmes sur le trottoir 
de la petite place. 
; Le vent avait séché les pavés, mais le ciel 
restait couvert à l'Ouest. J'étais brisé de 
fatigue, et cruellement désappointé. J'avais 
si bien cru que nous étions sur le point de 
dévoiler enfin le mystère ! 

— Cette maison est certainement bizarre, 
déclara Lartigues, tandis que nous mar-
chions d'un pas rapide, le long de la rue 
d'Erlanger, dans la direction de Passy. Il 
va falloir agir avec la plus grande pru-
dence ! Nous avons du moins découvert le 
sort de cette malheureuse Juliette Dalcroze. 
Aussitôt de retour à la Sûreté, je vais en-
voyer quelques hommes près de cette mai-
son pour la surveiller sans relâche jour et 
nuit, et cela jusqu'à ce que nous ayons ob-
tenu des renseignements satisfaisants. Vous 
habitez rue de Courcclles, je crois ? 

Je sortis une carte de mon portefeuille et 

la lui tendis après avoir inscrit mon numéro 
de téléphone. 

— Eh bien, me dit-il, en parcourant la 
carte, du regard, si quelque chose arrive, je 
vous téléphonerai monsieur Duhamelle. J'ai 
dans l'idée que nous sommes sur le point 
de faire une découverte sensationnelle. 

— Je le crois aussi, répondis-je. 
Je ne lui expliquai pas toutefois pourquoi 

Jeanne se refusait à dévoiler les crimes de 
3on père et pourquoi il la tenait pour ainsi 
dire en esclavage. C'eut été mettre la police 
sur les traces de la malheureuse, et permet-
tre de découvrir en même temps l'auteur 
d'Un des crimes les plus mystérieux de 
Paris. 

Avenue Mozart, nous nous séparâmes. 
Lartigues et Monirat prirent un taxi afin 
de se rendre à la Sûreté tandis que je fai-
sais signe à un autre chauffeur, et donnais 
l'adresse de Jeanne, rue du Bac. 

J'avais hâte de lui raconter tous ces évé-
nements et j'espérais qu'elle n'était pas en-
core repartie ainsi qu'elle en avait l'inten-
tion. 

Je pensais que pour l'instant elle n'était 
pas en danger immédiat puisque toute l'at-
tention de Lartigues était portée sur la mai-
son du mystère, et que Monirat de son côté 
se rendait à Vincennes, pour voir monsieur 
Dalcroze. 

Comme mon taxi m'emportait à toute vi-
tesse le long des quais, dans la direction de 
la rue du Bac, je me remémorai tous les évé-
nements qui venaient de se passer. De tout 
cela, une chose ressortait clairement : C'est 
que j'aimais Jeanne. 

C'est à peine si l'idée de sa culpabilité 
m'effleurait. Il était possible qu'elle eût tué 

le jeune Barlow, elle ne le niait même pas1.! 
Mais j'avais le pressentiment que son crime 
devait comporter une excuse. 

D'ailleurs, tant de choses bizarres étaient 
advenues durant ces dernières semaines 
que je ne pouvais décider, si elle était oui 
ou non réellement coupable. 

Je l'aimais, je l'aimais de toutes me3 for-
ces. J'étais transporté d'admiration pour 
son exquise beauté, pour son charme, son' 
raffinement, pour la lumineuse douceur da 
ses yeux blancs. 

Appuyant un instant mon front à la vi* ^ 
tre, je regardai la Seine qui coulait calma 
et triste. La lune argentait l'eau mouvante 
et noire. Un rayonnement bleuâtre souli-
gnait la masse confuse des toits. 

Je ne songeais qu'à mon amour pour 
Jeanne. Etait-il partagé ? Elle avait tant d« 
raisons de me repousser. Je revoyais dans 
le salon de l'hôtel, son visage baigné de lar« 
mes, et son geste convulsif pour m'écarter. 
Pourquoi m'aimerait-elle, après tout ? 

J'étais beaucoup plus âgé qu'elle, je chéri 
chais par tous les moyens à livrer son père 
à la police. J'étais justifié à mes propres 
yeux, puisque je sauvais ainsi un grand 
nombre de vies humaines, mais, envers 
elle, je n'étais pas moins coupable. 

Et je l'aimais, d'un amour qui semblait, 
à' chaque minute plus fort, et plus déses-
péré. 4 

La situation était maintenant beaucoufl' 
plus grave qu'au début-

MAURICE D'ASSEROI-

[La suite à demain3 


